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droit de doun er l'enseignement re- | ques, dans certains centres bilin- 
ligieux.” Lord Bryce, dûïs ce me tres devrais-je dire. Prenons d’a- 
me discours, dit que les généra-| bord Algoma Est et Quest que 
tions nouvelles de l'Angleterre et | l'auteur de l'artiele cite, Le per. 
des Etats-Unis connaissent delcentage des illettrés dans Nr 
moins en moins ln Bible, que chez | ma Est est de dix-huit, le percen- 
elles lan science de la religion va | tage des illettrés dans Algoma 
toujours en déclinant. D'où déca- Log est de seize. Dans Algoma 
dence dans la vie morale de ces! Est il y a, par trois habitants, un 
pays.” {habitant canadien-français, tan- 
| dis que dans Algoma Ouest il y a 
ren habitants anglais contre un 
“anadien- français, 
{écoles françaises bilingues sont 
comme l'Orang Sentinel le pré- 
tehd, les causes de cette ignorance, 
Algoma Ouest qui en grande ma- 
jorité n'est pas canadien- français 
ne devrait avoir qu'un percentage 


de cinq ou six illettrés, Cependant 
9 AD + -—— ve comté en 4 size, presque au- 
tant que Algoma Est qui est en 

NEUF SOUS! inajorité français. Chère Sentinet 
pourquoi ne faites-vous pas appel 
à toutes Vos connaissances mathé- 

L'Ouest est le pays des choses! matiques pour étudier çes faits. 
extraordinaires. Personne n'en! La Senfinel cite ensuite South 
saurait douter si la nouvelle sui-| Renfrew, qui a un  percenta 
vante est vraie, Nous la cueillons| d'illettrés à quinze, chose que 
dans l'Action Sociale. Sentinel attribue aux écoles bi- 

Nous détachons d'une lettre de|lingues, En fait il y a presque au- 
Spring ‘“rrove, en date du 28 dé-|tant de français dans Renfrew 
cembre 1913, que nous venons de Nord que dans Renfrew Sud, Eñ 
recevoir, l'intéressante informa-| toute vérité, je crois qu il À a plus 
tion qui suit: d'écoles bilingues dans Renfrew 

“Je profite de l'occasion pour! Nord que dans Renfrew Sud, Ce- 
vous signaler qu'il va dans notre! pendant le percentage des illettrés 
récion abondance de lard et vian-| dans Renfrew Nord n'est que de 
es et que par suite de la crise fi-| neuf. Comment expliquez-vous ce 
aancière qui a sévi cette année, la | la, chère Sentinel, si s écoles bi- 
lingues sont la cause de l'ignoran- 

ce? Il est vrai que South Renfrew 
|compte plus de loges orangistes 
que Renfrew Nord. C'est peut- 
etre là la raison, et je conseillerai 
au rédacteur de la Sentinel de fai- 
re une enquête sur le sujet. Il est 
étrange que l'Orange Sentinel 
passe par-dessus Essex et Kent, 
qui sont aussi des comtés bilin- 

ues. Mais le Sentinel ne pouvait 
énéficier des arguments en citant 
ces comtés, si l'on considère que, 
bien que Essex Nord soit aux 
trois quurts françnis et  Essex 

Sud pour le moins au tiers fran- 
çais le percentage des  illettrés 
dans ces deux comtés n'est que de 
sept. Voici maintenant le percen- 
tage des illettrés dans cesraines 
de nos principales villes canadien- à 
nes: Québec, sept: Montréal, huit ; 
Winnipeg, six; St, Jean, se 
Toronto entre trois et quatre re 
lifax, neuf; et Victor la plus 
anglaise de toutes les villes du 
Canada douze, Est-ce que, je vous 
le demande, les deux villes fran- 
caises de Québec et Montréal, ne 
tiennent pas leur rang pour ce qui 
a trait au bas percentage des il- 
lettrés en ST villes anglai- 
ses { 

Je suis surpris qu le percenta- 
ve des illettrés dans Prescott et 
Russell ne sont pas plus élevé, 
parce que le Département de l’'E- 
ducation de la province jusqu'à il 
y à quatre où cinq ans n'a absolu- 
ment rien fait durant des années 
et des années pour fournir à ces 
écoles des instituteurs compétents, 

, Je recommanderais fortement à 

s # . |l'Orange Sentinel de cesser sa 
Pa Re sacre de lu lettre | erpisade injuste et non patrioti- 
de 1, Lhomas V4 si ue contre les Canadiens-français 
Au rédacteur du Globe, à l'Ontario. Ils sont à frères, 
honnêtes et respectueux des lois. 
Si je citais les statistiques crimi- 
nelles on pourrait voir que n08 
frères du Qnébec occupent une 
position très envinble, [ls ont eux 
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Ces paroles de l'ambassadeur 
anglais à Washington ne sont | 
pas une découverte, Il n'a fait que 
redire une vérité, vieille de l’expé- 
rience de tous les siècles, une vé- 
rité qu'ont proclamée tous les 
grands éducateurs. 
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viande est tombée à vil prix dans 
les villes de (Saskatoon, Prince 
Albert et utres, 

A Prince Albert notamment, 
les bouchers offrent le boeuf par 
quartiers à 9 sous la livre, tandis 
qu'à Montréal.et Québec ça vaut 
LG sous, 

“Ne pensez-vous pas comme 
nous que les bouchers de l'Est au- 
raient intérêt À s'adresser à ceux 
de Prince Albert qui sont encom- 
brés—entre autres MM. Roussel et 
MacKay—et de faire dériver vers 
votre région tout ce stock æ, em- 
pêche la vente de nos produits à 
nous autres, fermiers du  Nord- 
Ouest. Réellement ce drainage fe- 
rait mouter les prix, Croyez-vous 
qu'on nous offre S sous pour le 
pore abattu! Et encore quand on 
veut bien nous faire une offre!” 
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M. Thomas O'Hagan, de Wind-|T 
sor, a publié dans le Globe, de 
Toronto, une vigoureuse réponse 
aux insultes de FOrange Sentinel 
de Toronto, à l'adresse des Cana- |: 
diens-français. Le porte-parole de 
l'orangisme prétendait que dans 
l'Ontario l'ignorance  prédomine 
dans les centres français. 


On a dit que rien n'est si pro- 
pre à étuyer la fausseté et le men- 
songe que les chiffres et les sta- 
tistiques quand la malhonnèteté 
préside à leur manipulation. Nous 
en trouvons un exemple et une 


ci "e aussi contribué à constituer ce 
FOren, La Se: ti + des de Dominion par leur esprit de ci- 
l'Orange Sentinel de oronto, risme et leurs cor 
Ê 4 * À Û Û wwils de x 
portant le titre suivant: “Bilin- s de paix et 


de bonne volonté, Le publie est fa- 
vigué de ces attaques de races. Le 
conseil que je veux donner au ré- 
dacteur de l’Orange Sentinel est 
celui-ci: “Brisez la plume qui a 
écrit “Bilinguism convicted” et 
commencez l'année 1914 avec urie 


lime HE dans la charité et 
vit” 


DENT MEN: 
ALMANACH FRANCAIS 


—— 


zuism convicted”, 

L'auteur de cet article se ba- 
sant sur le recensement de 1911 
prouve à sa grande satisfaction et 
aussi sans doute au grand plai- 


tent des écoles bilingues il y a a- 
baissement intellectuel dans notre 4 
bonne et avancée province d'On- 
tario, 

Qu'il me soit permis pendant 
quelques instants d'examiner ici 
manipule les! 


statistiques, comme ss déduetions Le prix de 4 Almanach F rancais 


sont bien tirées, en un mot de voir de l'Ouest C engdien: est de. dix 
!a logique de ce geribe.de l'organe! sous Pot à Li ! 

h 0: pc org Oui ne Mal-| prix de l'expédit où, Pons 4 

eurensement, 1 ne CONNAIT DAS Sa | cevoir par la poste il faut ajouter 


province natale très bien pas pe 
que le Dominion en général. Je 
sais entreprendre de lui donner 


quatre sous, frais de port, - 


Entre gentilhommes des boule. 
Ulvards extérieurs : 


—Aw-tu s0iff Je paye un ver. 

_48i j'ai soiff... A quel café 
régalestu b 

—Au café Wallnes! 


ce qui concerné le recensement 

Dominion à propos des illeitrés, 
ei la relation qu il y a entre ces 
illettrés et la question du bilin- 


Sans songer à la condition ou 


l'engagement  d’institu- 


à 
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LAIDE COUPABLE. HAGEL 
WESTLAKE SONT CONDAMNES 


A SUBIR LEUR PROCES AUX 
PROCHAINES ASSISES 


Le policier Reid s'avoue coupable et donne tous les dé- 
tails de l'évasion et de la préparation du complot. Le 
dénonciateur Buxton indique comraent il machina 


toute l'affaire de complicité avec Hagel, Reid et 


Westiake. 


CONFESSION DE REID 


Les derniers événements ont bri- 
sé le garde Reid. Sa figure est 
pâle, sa voix enrouée, les veux in 
sctés de sang. Sa démarche est 
incertaine: il marche 
Dans la boîte aux témoins ik dut 
s'asseoir, 


Dès le début de sa confession. | 


il déclare au représentant de la 
couronne qu'il veut faire des dé 


clarations concernant l'évasion de 


Krafchenko. 
ADMET SON MENSONGE 


Dois je comprendre que vous 
n'avez pas dit la vérité 4 ! 

Oui! Partiellement ! 

Bien, dites-nous tout. 

D'abord, il me dit qu'il allait 
s'évader, Il me dit qu'il avait en- 
levé les barreaux de la fenêtre 

à rer le sommeil de Jack Ryan. 
l'était pour se sauver par la fe- 
nêtre à l’æide de couvertures. 


DEMANDE UN REVOLVER 


J1 me dit alors qu'il aimerait a- 
voir un revolver de crainte que 
ueélqu'un voulut, au dehors, l’ef- 
rayer. J'eus un revolver de Bux- 
ton. I] me le donna puis revint a- 
vee un autre revolver, Quand 
vous donna-t-il le revolver ? 


HAGEL ETAIT LA 


Dans le bureau de Percy Hagel. 

Où était Percy Hagel!? 

Autour du bureau. 

A-t-il vu Buxton vous donner 
le revolver ? 

Non, 

Qui avez-vous rencontré au bu- 
«.reau À 

Buxton et Westlake. On me 

- présenta à Westlake, Buxton avec 
une lime faisait disparaître le nu- 
sméro du revolver. Buxton me dit 
que Westlake était l'homme qui 
allait cacher Krafchenko. Kraf- 
achenko me dit qu'il avait eu l'in- 
tention de Févaaie deux semaines 
‘après son incarcération, Il avait 
£énlevé les écrous durant le som- 
.meil de Ryan. 11 desendrait à l'ai- 
de de couvertures transformées 
en corde, H me dit qu'il aimerait 
avoir un revolver, Je vins trouver 
Buxton qui me donna un revol- 
.ver, Je Luis l'apporter le soir 
mais je ne le fis pas. Buxton re- 
vint me trouver à ma chambre et 
m'apporta l'autre revolver avec 
le numéro limé. Je le mis dans 
ma poche. 

Quand ! 

Jeudi. 

Où! 

Dans le bureau de Hagel, 

Où était Hagel! 

Dans son bureau. 

Vous a-t-il vu? 

Non. Je ne le crois pas, 


BUXTON ET WESTLAKE 


Quand avez-vous apporté le re- 
volver à la prison? 

Jeudi soir, Krafchenko m'a dit 
que Perey Hagel lui avait dit de 
“m'envoyer les retrouver. 

* Et qui avez-vous trouvé là? 

Buxton et Westlake se trou- 
vaient là. Buxton était occupé à 
limer les numéros du revolver, 

Hagel vint-il pendant que Bux 
ton faisait ce travail? 

Oui. 

Westlake vous a-t-il dit où! 

Non. 

Avez-vous eu quelques conver- 
sations avec Hagel ! 

Il me dit que Westlake était 
sûr. 

Quelqu'un demanda-t-il vela { 

Moi. : 

Qu'avez-vous dit ? 

Je demandai si quelqu'un trahi- 
rait? Buxton se procura la cor- 
de. Il dit qu'il aurait le paquet de 
corde et lu ficelle pour le hisser, 

Qui suggéra cela? 

Je l’ignore, 

Qui proposa cela f 

Je ne sais pas. Je refusai. 

A qui 

Buxton. 

Où? 

Dazs le bureau de Hagel. 

Hagel était-il là? 

Non. Il dit qu'il les avait. 

Les eut-il pendant que 
étiez là! 

Oui. 

Qui était dans le bureau quand 
ii revint? 

Peroy Hagel et Westlake, 

ites ce qui s'est passé, Savez- 
vous où Buxton se procura ? 


vous 


La 


à Ra Ne PERS OP AN SM, AT A, EC 


courbé, !& 


Quand Buxton revint au 


1 
| IL APPORTE LA CORDE 
| 
! 


bu 


[reau de Hagel, apportait-il la 
| corde ? 
Qui. Il l'avait avec lui. Elle 


tait enroulée mais non envelop- 


|pée. Il dit qu’elle pouvait suppor- | 


iter mille livres, 

Perey essaya la corde pour dé- 
[montrer que je pouvais facile- 
ment l'apporter avec moi. Pour 
{cela il Ja mit sous son habit qu'il 
| boutonna. 

| Je consentis finalement à l'ap- 
{porter bien que je craignis qu 
| «la parût, On décida finalement 
[que je placerais dans ma tunique, 
{à l'intérieur, au creux de l'aiselle, 
Percy Hagal suggéra aussi que je 
{la misse à l'intérieur de la bande 
| le mon pantalon. Il fut enfin dé- 
! 

} 

! 

1 

| 

| 


cidé que j'en laisserais glisser une 
extrémité dans mon pantalon du 
côté gauche, Après un essai j'em- 
| portai la corde et le revolver. 

| Après avoir quitté Hagel. Bux- 
[ton et moi vinrent à un hotel où 
nous primes un verre, De là, nous 
|revinines à ina chambre. Je don- 
nui à Buxton son revolver et je 
|gardai l'autre. 

Le témoin jure qu'il n'a pas vu 
| Buxton depuis Son arrestation et 
qu'il ne connaît aucunement son 
témoignage. 


IL OBTIENT DES CARTOU- 
CHES 


Continuant son témoignage. 
Haia di ; 
Reid dit que quand Buxton par- 
tit, il changea de vêtements et re- 
vint à son poste, Auparavant il 
avait enveloppé dans un mouchoir 
un certain nombre de cartouches 
que, lui avait remises Buxton. Il 
y en avait à peu près une boîte. 
Elles furent apportées à la station 
de police le 9 janvier au soir. 

La corde et le revolver furent 
donnés à Krafchenko alors qu'il 
tournait le dos à Flower. Ils fu- 
rent donnés au prisonnier en un 
méme icmps. Krafchenko glissa 
la corde sous son matelas ei lé re- 
volver duns la poche de son habit. 
côté droit. Le témoin déclare que 
d'abord il ne voulait pas apporter 
les cartouches, Après quelques ra- 
sades à l'hotel Roblin, il changea 
d'idées. 

DEMANDA DES CAR 
TOUCHES 

Le prisonnier lui dit jeudi soir 
d'apporter des cartouches, Reic 
lui dit qu'il pouvait tromper les 
| gens avec son revolver mais qu'il 
in'avait pas besoin de cartouches, 
| Sun changement d'idées au sujet 
{des cartouches n'est dû à aucune 
| influence du dehors, 


| 
| 
| 
| 
1 


Vendredi soir, les cartouches 
furent données à Krafchenko qui 
les mit dans la poche gauche de 
son pantalon. Flower était assis 
{sur le lit, Le témoin ne 
S'il vit ce qui se passait, 

Quand avez-vous pour la pre- 
mière fois discuté la question de 
‘évasion avec Hagel ! 


sait pas 


| Un peu avant le témoignage 
le William Reigie. Krafchenko 
lit que Percy Hagel lui avait dit 
[que si Roigie témoignait contre 
[lui, il ferait mieux de s'évader. 
Percy lui avait aussi dit qu'il me 
suggérerait de voir Buxton., Ces 
dernières puroles furent dites a- 
près le temoignage de Reigie. 
Après le témoignage de Reigie. 

le premier homme auquel je par- 
lai fut Buxton, dans le bureau de 
Percy. Il y était seul, 
Krafchenko me dit d'aller voir 
Buxton, de le fis. Je devais obte- 
nir les deux revolvers d'un mort- 
le-piété. 


PEU DE CHANCES. 

Quand avez-vous pour Ka pre- 
mière fois discuté la question avec 
Percy Hagel? 

Il y a eu peu de discussion en- 
tre nous. C'est par l'intermédim- 
re de Krafchenko que nous com- 
muniquions, Le jour où je vis 
Buxton, Hagel:me dit : “Nous au- 
rons à l'en sortir”. Hagel et moi 
|discutâmes de l'affaire, Je deman- 
|dai quelles ‘éaient les chances et 
lil me répondit qu'elles étaient 
\très maigres. 
| Diseutant avee mo), Krafchen- 
ko dit qu'on n'avait aucune preu- 
vre contre lui et il n'avait pas 
l'intention d'attendre jusqu'en 
mars. Il disait que s'il s'évadait 


il reviendrait pour son procès, Il'comme le compagnon de celui qu'il demonda alors 


res hp es em 


|vous disiez toute la vérité. 


parla aussi d'une grande attaque 
à main armée quelque part en de- 
hors de la ville, Si ce coup réus- 
sissait il en tirerait SS5.,000. A- 
près cela, il reviendrait pour son 
procès. 

Comment Krafchenko obtint-il 
la clé qu'il emplova ? 


avait. [l reconnait à peu près ce! 
dernier. | 
LES REVOLVERS ETAIENT 
CHARGES 

Hagel. Buxton et ke témoin «| 
trouvaient dans ie bureau. Buxton | 
[dit qu'on ne pouvait pas identi-| 
ifer les revolvers car ils avaient | 
pr achetés aux Etats Unis Reid 


De Ho. 

Où l'aviez-vous eu ? 
prit avec lui ke revolver automati. | 
que. Avant de partir Buxton avait 
lehargé le revolver. Le lendemain | 
Îles marques furent Linea 

! 1 Parlant du revolver automat 

Je ne m'en rappele pas | que cbtenu auparavant le Buxteu.! 
Maintenant. Reid, je veux que |ce dernier dit qu'on ne pourrait | 
découvrir sa provenance parce 

Je vous dis toute la vérité. {que au mont de piété le Hire | 
Bien. je ne dis pas que vous ne! était inscrit que sur le billet. | 
dites pas la vérité. Je veux seule- Buxien en faisait disparaitre le 
ment vous faire comprendre que {numéro qua le témoin arriva 
vous devez dire toute la vérité. lans le bureau, Buxton - déclara | 
Savez-vous ce que devait rap | qu'un de ses jeunes compagnons | 
porter à œux qui } participaient | ! 4 Val volé à un Magasin à ray-! 
‘ette Cvasion / ons. Westlake était là quand se 


Je l'avais en ma possæssion, 
Etait-ce un passe-partout ? 
Oui. 

Quand jui avez-vous donné la 
7 | 


l 


le lui remit. De la sorte il! recon- les yeux j'aurais tenté de faire 
quit ses diamants. |dévier le canon du revolver. Je ne | 

Avez-vous jamais entenduime trouvais qu'à trois peids du} 
Krafchenko dire qu'il connaissait | Canon du revolver. I ferma la! 
Bill Miner? 


otrte à clé, je crois, Je ne l'ai pas! 
Non. Je l'ai entendu en parler! YU Mais je l'entendis. de ps re | 
mais je ne l'ai jamais entendu di-|"Srquer à Reïd qu + avait la clé. | 
quil le connaissait, T'entendis ensuite 2e À gerer se 
Avez-vous jamais vu Reid dor- |mrarcher sur le toit ile la chambre | 
mic! le toilette, Puis je le vis tenter! 
*ne folk. * forcer les barreaux, Reil en fit} 
Avez-vous jamais dorun ! [a remarque, Je lui 4k maudit a-| 
Oui. une fois. la <K et tentai d'ouvrir la! 
Quand? Dimanche matin. Ed mais ne put trouver le trou! 
» 


re 


; » d 1 épis es | 

Vous avez entendu Krafehenko | re D | Krafchenl ir | 
parler d'évasion. En  avez-von-| LE ht ndis  Krafchen n { - | 
l'ait rapport A, tenez-vous tranquiiles, 4€ 


vais attaquer le garçon de l'ascen- | 
seut 


Etait-1l vètu { 


Non. | 


Pourquoi 4 Î 
1 
Je ne croyais pas que cela va | 
| 


qu'une fois dans la veillée, lors de 
la visite de Hagel, Reid et lui 
sortirent quand Hagel vint voi 


lut la peine. N on. 4 
Le soir de l'évas‘on reprit Dites-nuus ve qui arriva ensuite. } 
son poste de garde à sept heures! %e le vis se baiss 7 conne s il 
précises, Il ne quitta la cellule était pour ramasser serrure. 4Je 
f dis à Reid: “Peut-être reviendra | 


[t-il et nous detnandera:t-il la elé.| 
[S'il le fait nous pourrons avoir| 


nipog, Man. ?7 


| Li] 
| 
Î 


Département 


des patrons 


Je l'ignore. 

Qu'est-ce qui vous a poussé à y 
participer ? 

Je ne sais pas. Krafchenko a 
lit à Hagel qu'il avait $400 à 
Plum Coulee. 


HAGEL LES CHERCHE 
Hagel alla-t-il les chercher ? 
Oui. 

F'orrel vous a-t-1l donné de l'ar- 


gent ? 
ii me donna $10. 
Où! 


A l'hotel Clarendon. 

Dans quel but vous les donna- 
t-il? 

Je ne sais pas, Il les mit dans 
ma poche d'habit. 

Est-il à votre connaissance que 
Hagel ait donné de l'argent 
d'autres ? 

Seulement pour des repas. 

N'avez-vous pas dit à Hagel que 
vous aviez apporté la corde à 
Krafchenko? 

Non. 

Que saviez-vous des arrange- 
ments conclus pour cacher Kraf- 
chenko { Seulement ve que Buxton 
m'avait dit concernant Westlake. 
Il me dit: Voici l'homme qui va 
cacher Krafchenko. 


HAGEL MODIFIE LES 
PLANS 


Je crois que vous aviez parlé 
d'une combinaison pour monter le 
revolver à* la fenêtre du prison 
nier au moyen d'une corde et de 
l'extérieur? Qui devait se trouves 
à l'extérieur ! 

Buxton. 

A qui est imputable le change- 
ment de plan? 

HageL Il dit que je pouvais. 
l'emporter sous mon habit. 

Une fois à l'extérieur, comment 
levait se sauver le prisonnier ? 

Un auto devait l'attendre à l'ex- 
térieur. 

UN AUTO ATTENDAIT 

Percy me dit qu'un auto atten- 
lrait pour Krafchenko. Je n'ai 
jamais discuté la question avec 
Percy. Krafchenko me dit aussi 
qu'un auto l'attendrait. 

Le plan pour s'échapper par la 
fenêtre fut modifié au moment de 
l'évasion. Krafchenko  constata 
que la voié n'était pas pratiqua- 
ble, Il n'y eut aucune discussion 
sur ce point. Je lui donnai la clé 
parce qu'il Je demanda. Je ne sa- 
vais pas ce qu'il voulait en faire. 
Je ne connaissais aucun plan pour 
s'évader par la chambre du pho- 
tographe., Je ne sais pas comment 
il ouvrit la porte. 

Je ne savais pas que le prisonnier 

s'était blessé en se sauvant. Per- 
sonne ne me l'a dit. C'est par les 
vetits vendeurs de journaux que 
je connus sa réarrestation. 

La première fois que je vis Ha- 
rel après l'arrestation fut quand 
il vint rendre témoignage devant 
la commission, Ïl ne s’échangex 
que quelques mots, Au juge, Reid 
dit qu'il parla de nouveau à Ha: 
zel après avoir donné son témoi- 
mage. Hagel lui dit de ne pas 
‘omparaître de nouveau devant la 
-omimission car il serait arrêté, l' 


à 


lui conseilla d'aller voir plutôt 
son père, Il ne s'attendait pas d'é- 


ire rappelé si tôt devant la com- 
mission. Il consulta un autre avo- 
at qui lui conseilla de comparai- 
tre, 


AU BUREAU DE HAGEL 


Vous avez vu Hagel après son 
témoignage ? 

Oui. - 

Revenant à la question des re- 
volvers, Reid dit qu'il rencontra 
Buxton au bureau de Hagel. Bux- 
ton avait deux revolvers obtenus 
d'un mont de piété, Buxtor est le 
premier individu que le prison- 
uier lui avait dit de voir. Buxton 
lui montra dans un tiroir,les deux 
revolvers et lui dit qu'ils venaient 
des Etats-Unis, Hagel arriva une 
quinzaine de minutes plus tard. A 
“e moment les revolvers étaient 
dans le tiroir, On les en retira et 
Hagel dit: On pourrait les retra- 
cer. 

M. Philipps montre à Reid un 
revolver et lui demande s'il le re- 
conpaît. Il ne le peut, On lui en 
montre un sound, Il l'identifie 


tint cette conversation, 


‘ne chance de‘le renfermer, Je! 


FER T TÉq 
à dix heures, 
accompagné du géolier qui 


| ‘son client 


| IL IDENTIFIE LE RE- était 


VOLVER : 
|prisonnier, Hagel passa six mi- 
On montre au témoin un revol-!nutes avec le prisonnier. Hagel 
ver. Il le reconnait comme frelui! paraissait avoir bu et sa voix 
que travaillait Buxton. Les mar-! tait rauque. Reid dit bonsoir à 
jues de la lime paraissaient enco- | Hagel. 
“e. Des initiales ont été enlevées, | Quand ils rentrèrent dans la 
La veille du changement de re- | *ellule après ka visite de Hagel le 
olvers, Buxton acheta des car-| prisonnier était assis sur le lit. I] 
touches chez Eaton, IIS crurent|remarqua une fois que Reid et le 


Hage! | 


leur dii de laisser Hagel voir le! 


jue c'était un excellent endroit 
pour les acheter car Buxton n'y 
tait pas connu. Quand  Buxton 
Schangea de revolver avec le té- 
moin à la chambre de ce dernier, 
'e revolver de Buxton était char- 
ré, Au juge Mather, le témoin dé- 
‘lare que Buxton eut les cartou- 
‘hes le même jour qu'il obtint le | 
premier revolver de Buxton. Bux- 
ton les retira de la boîte et les en- 
“eloppa dans son mouchoir, C6- 
tait la veille de l'échange des re- 
olvers, ù | 

Le témoin déclare que le poli- 
er Evans n'était pas du complot. 
De même pour le policier Flowei 
le garde avec lui, 

ON DISCUTE LE PLAN 
D'EVASION 

Pouvez-vous dire ce qui 
“hanger le plan d'évasion! , 

Le prisonnier pensait qu'il n'y 
avait pas d'opérateur de nuit à 
Morden, 11 apprit de Flower 
qu'il y en avait un. 

Connaissez-vous le second plan 
avant l'évasion de Krafchenkot 

Oui. Je l'ai connu dans le bu- 
eau privé de Hagel où il fut dis- 
‘uté, Hagel, Buxton, Westlake et 
noi-même le discuièrent, Autant 
que je le puis savoir ce plan fut 
adopté, Krafchenko à dit que son! 
automobile l'attendrait. | 

On ne savait au juste le mo- 
ment de l'exécution du plan, Si 
l'auto devait attendre quelqu'un | 
levait savoir l'heure. On connuis- | 
sait les temps de ronde du géôlier 
et du sergent, Je ne connaissais 
pas d'une manière précise le temps 
‘le l'évasion. Je n'en savais rien. 
Cela a dû être déterminé par 
Krafchenko et Hagel. L'auto de- 
vait le conduire à la résidence de! 
Westlake. | 

AUTO VOLE | 

On supposait que l'auto appar-| 
tenait à Krafchenko mais j'igno- 
vrais où il le gardait et qui le con-| 
luirait, 11 me dit que c'était un 
Peerless et qu'il l'avait volé dans 
les Etats-Unis, 

J'allai au théâtre Empress avec 
Buxton, Hagel et Emmonds, Jus- 
te avant de venir à la station sa- 
medi, j'allai chez Eaton et j'y 
“encontrai Hagel, 11 me dit que 
Emmonds nous avait deux fois 
roisés et me dit de me tenir tran- 
quille. Je pris le diner avec Ha-| 
zel, 4 


fit 


# à *# 


TEMOIGNAGE DE FLOWER 


Le policier Flower était le com 
vagnon de garde de Reid au mo 
ment de l'évasion. 

Après quelques détails sur se 
arrière et après avoir donné se. 
itats de service, il fournit une mi- 
iutieuse description de la cellule 
le Krafchenko, 

Le prisonnier dormait jeu. I 
se promenait Ja plupart du teinps 
fumant des cigarettes. » 

Qui parlait le plus avec le pris 
sonnier, Reid ou vous? # 

Reid, 

De quoi parlaient-ilst  / 

De la carrière de Krafchemko. 

Que disait Krafchenko ‘an su- 
jet de son projet d'évasign! 

11 déclara une fois que si on le 
‘aissait seul il pourafit en trois 
minutes s'évader de $a cellule, 


IL SE FAIT SAKGNER DU 
NEZ 


A-t-il parlé de 

Non. Une fois 
lors de $on ar 
uelques diama 
choir, Il déclar 
ves le lui avai 
n'avaient pas t 
Il se rm a 


el 


résor caché { 

il nous dit que 
sation il avait 
dans un mou- 
que les détecti- 
it enlevé mais 
uvé les diamants. 


# 


{de mém 


lEment. 


prisonnier parlaient à  mi-voix. 
Us parlèrent quelque temps mais 
il ne put pas comprendre ce qui 
se disait. Reid ete prisonnier se 
trouvaient sur Je même lit, celui 
du prisonnier. Lai, Flower, se 
trouvait couché sur le sien. Il se 
souleva pour voir ce que faisaient 
Reid et le prisonnier, Ce dernier 
écrivait, Il trouva étrange la 
conduite de Reid mais n'en fit au- 
cun rapport. Durant la veillée, le 
prisonnier fuma beaucoup de ei- 
garettes, 

Reid lut beaucoup durant In 
veilléf, Le témoin demeura assis 
sur son lit ou se promena de long 
en lirge quand le prisonnier ne 
marchait pas, Le dernier visiteur 
ù Ja Lehile fut le sergent Street. 
Reid de fit entrer, Krafchenko de- 
mande au sergent si on allait le 
transporter à Morden, Au départ 
de l'officier, Reid parla au prison- 
nier. 


JE MEN VAIS 


Plus tard, Krafehenko dit: 
“Rega,dez, mes enfants, je m'en 
vais”, Le témoin vit le revolver et 
entendi” fonctionner le  méconis- 
me. Il ;hésita quelques secondes 
puis sefleva et fit face au prison- 
nier, R#d se trouvait derrière lui. 
Lé rev@lver était pointé à bout 
portantécontre le témoin et le pri- 
sonnier lit : “Marchez, je ne badi- 
ne pas @ Interrogé sur l'excloina- 
tion prdoncée quad il se vit me- 
nacé, il Bépond: “Oh H...7 

Il ent@ndit Reid reculer et fit 
Le prisonnier se trou- 
pieds quand il com- 
marcher et dit qu'il ne 
badinait pus. Tous deux reulè- 
rent: le phisonnier les suivait, Il 
ne vit aucfement Reid depuis le 
moment oil se leva jusqu'à ce 
qu'ils furet dans le cabinet: il 
se tenait defrière lui. Le revolver 
menaçait tgujours Flower, *Ce 
n'était pasftrès réconfortant”, ré- 
pond le tfmoin auquel on denran- 
de son irfpression, Jamais il n'a- 
vait vu fde revolver braqué sur 
lui. ; é 


ILfTENTE DE SE DE- 
/ FENDRE 


vait à 
manda « 


J$ pensai d'abord à saisir un lit 
et À le lancer contre Jui. Puis 
j'As l'idée d'éteindre la lumière 


ais je savais que si je faisais un 
iouvement il me tirerait, Je 
herchai un autre moyen d'attirer 
ailleurs son attention mais vaine- 
La vue du revolver entre 
ses mains me stupéfiait et je ne 
pouvais m'imaginer comment il 
se l'était procuré. Je savais le re- 
volver chargé par le bruit du mé- 
canisme fonctiommant, Par 


automatique, 


A l’aide d'un revolver automa- 


tique, Flower démontre conunent 
le prisoniner chargea son arme et 
comment il la tenait. Il ne re- 
muait que 


deux anains sur l'arme. 


et j'hésitai. Le prisonnier 
droit contre moi et dit: 
bien, mes enfants, cela ne 
fera pas perdre votre position.’ 


Reid ne répondit pas un mot. Je 
reculai dans la chambre de toi- 
lette et le prisonnier ferma la por- 
te en la retirant Krafchenko te- 
uait son revolver pointé contre 
ma poitrine, dit Flower, en in- 


diquant de sa main. 


l'ap- 
parence, je savais que c'était un 


légèrement Alarme. 
Quand le témoin le vit, il avait les 
Quand 
j'arrivai à la porte de la chambre 
de toilette, Reid s'y trouvait. Je 
ne sais pas comment il y était ar- 
rivé, Je ne le touchai pas en mar- 
chant de reculons. Reid s trou- 
vait dans la chambre de toilette 
i vint 
“Très 


! demandai à Reid si j'allais sif 
fer. 11 me dévonseilla, disant 

cl pourrait revenir et nous che 
viller. 

lourquoi n'avez-vous pas 
fé? 

Je trouvais raisonnable 
de Reid. 

Etait-il d'une façon votre su- 
périeur 

Oui, je le considérais 
mon supérieur, 

Depuis combien de temps le 
prisonnier avait-il quitté cette 
pièce quand vous avez dit cela? 

Il venait de sortir. 


IL ESSATE DE SORTIR 


Avez-vous essayé de sortir ? 

Oui. Je poussuis de l'épaule au- 
tant que je pus. 

Reid vous aida-t-il? 

Je lui ai dit de venir m'aider. 
El appuya les mains contre la 
porte mais je ne puis dire sil 
poussa, 

Qu'arriva-t-il ? 

J'entendis un bruit étrange. 
La porte de la chambre du pho- 
tographe était fermée, Je eourus 
chez le géolier, J'y rencontrai La- 
zenby et Grey et leur dit que 
Krafchenko s'était sauvé avec un 
revolver automatic, Reid vint 
mais oncroyait qne c'était le pri- 
sonnier, où attendit. Interrogé, il 
déclara que Krafchenko devait &- 
tre dans la chainbre du photogra- 
phe. Lazenby et Reid  descendi- 
rent le corridor et j'allai aux 
quartiers donner l'alarme, Puis je 
sortis et inspectai les aientours 
de la prison. d'y vis quelques po- 
liciers, 

Il n'eut aucune conversation a- 
vec Reid après l'évasion du pri- 
sonnier car Reid le fuyait. 

M À 


UNE AUTRE ARRESTATION 


Thomas O'Donnell, un intime 
de Perey Hagel, actuellement ac- 
cusé d'avoir participé à l'évasion 
de Krafchenko, a été arrêté mar- 
di soir et est détenu à Ja station 
vagabondage, 

Il comparut devant le magistrat 
mercredi avant-midi mais la cau- 
se fut ajournée à la demande de 
la poursuite. Bien que la police 
adinette qu'il est l'individu sou- 
vent mentionné dans le témoignau- 
ge de Hagel devant la  Connuis- 
sion, elle ne veut pas admetire 
qu'il y ait contre lui d'autres 
griefs que celui de vagabondage. 

Il est probable que plus tard, il 
sera appelé à dire devant la Com- 
mission ce qu'il sait du complot. 


conne 


* à * 


REID PLAIDE COUPABLE 
Jeudi matin, Percy 


y Hagel et 
Westlake, tous deux accusés d'a- 
voir aidé Krafchenko à s'évader, 
ont protesté de leur innocence. 
Reid accusé d'avoir volontaire- 
ment et en connaissance de caus 
permis à un prisonnier confié à sa 
garde de s'évader a confessé sa 
culpabilité, Il recevra sa sentence 


Hagel-Westlake, 


IMPORTANT PROCES EN 
PERSPECTIVE 


sera l'un des plus 


tandis 
naliste 
vidson défendront les accusés, 


dans le bloc Burriss, 


là au méme moment, 
9 


ce de Krafchenko., 


Le procès de Hagel et Westlake 
sensationnels 
que l'on ait vus dans l'Ouest, MM. 

Jugh Philipps et R.-B. Graham 
seront les avocats de la couronne 
ue MM, Bonnar, crimi- 

renom, ét M. J.-H. Da- 


1 


l'idéc! quelle tient une manche à 


à la fin de l'enquête préliminaire 


LE TEMOIGNAGE DE HOLLY 
Frank Holt déclara qu'il vivait 

i y à vu 
Krafchenko. Westlake se trouvait 
C'est par 
Westlake qu'il a appris la présen- 
Due jours 

lus tard, au cours d'une visite 
il vit chez Westlake le pardessus 
de Buxtoh. Westlake voulait 4- 
lors se débarrasser de Krafchen- 
ko. 11 voulait le faire déménager 
au Security Storage. Le 13 West- 
lake apporta un mouchoir rempli 
de cartouches, Ces cartouches sont 


sif | Blouse aux lignes très souples, 


Epaule basse et tombante à lu- 
kirge 
ouverture et fronçant un peu au 
poignet, Un lange collet s'unit au 
fichu sur le devant, Rien dans Île 
dos. 


Le patron No. 6,36$ pour 
mesures de buste de 34 à 42 pou- 
ces La grandeur movenne demun- 
le 4 verges d'un tissu de 27 pou- 
res avec Va de verge d'en tiss la 
?T pouces pour le collet et 3% 
de verges de bordure. 

Ce patron peut être obtenu en 
envoyant dix sous au bureau de ce 


journal. 


| mp 
jl 


1 { 

| \| fl 

| Î 
Cette jupe peut se faire d'un 
moreean où de deux morceaux se- 
lou la largeur du tissu employé, 
On Ja fait fermer sur le devant 
et froncer un peu à la ceinture, 
On peut se servir de cheviotte, de 

velours, de satins ete. 

Le patron Na. 6359 est pour 
mesure de 22 à 90 pouces, La 
grandeur imovenne demande 29% 


est 


s 
verges d'un tissu de 54 pouces de 
large. 

Ce patron peut être obtenu en 
envoyant dix sous au bureau de 
ce journal, 


Ce patron peut être obtenu en 
envoyant dix sous au bureau de ce 
journal, 

Département des patrons, 

LA LIBERTE, 
8. P. 3161, 
NOTRE COUPON. 
Département des patrons, La Liberté, 
B. P, 3151— 


Veuillez trouver ci-inclus .,,,,,,...., 
sous en retour desquels vous 1n'enver- 
rez: 


No.,,,.,.,.... Grandeur,.,,..,,., 


OM ,..rsooonesorenesesesesoneses 
Rue NO, ...socsosoonemnonrneseeseet 
Ville | 


Note.—Un d ‘lai d'au moins dix jours 
doit nous être accordé pour l'expé@ 
‘ton du patron. . 
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| 


Vendredi après-midi, Me Bon- 
nar, défenseur de Hagel, à 
fait une violente attaque contre le 
témoignage de Buxton. 


Au milieu de la semaine der- 
nière, Buxton fit remarquer à 
Hagel que la situation se corsait. 
Hagel répondit qu'il faudrait d'u- 
ne manière quelconque faire en- 
tendre à Krafchenko qu'il devrait 
quitter le bioc Burriss le plus tôt 
ossible, Huxton fit remarquer à 
Hagel qu'il ærait dangereux de 
tenter d'aller ÿ-: À risonnier. 
Hagel suggéra ioner à 
Hokt. pour qu'il band n au pri- 
sornier de quitter sa chambre, Le 
mercredi ou le jeudi, le témoin 


roduites comine exhibit, ali au Security 5 voir le 
F Le garde Flower appelé de nou-| prisonnier, Nuit à Bolt #10, 
veau dan la /batjene-d# rien del à i avait donné Hagel afin 


PE. 


que mr 


der pt eg 
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Plombiers Sanitaires et Gaziers. 


Bureau chef : WINNIPEG, MANITOBA, - 296 rue Fort, 


T. À. IRVINE, 
President. 


JOSEFH TURNER, 
Vice-Pres. 


| Telephone 529. | 
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GUIDE DU 


No, à12, reliure enir noir, ornements dorée, tranclfh 
OL. EU DT A NE 81.70 
No. 617, euir noir première qualité armements dorts bo 
RS DR ES LUN ue SOUS cn 4e $2.00 
Na, GLS, mÔME, VER FOUR .... ses ns esse ‘ #06 
No, 725, même, avec poc bette en veau rouge . 9,99 


GUIDE DE LA JEUNE FILLE, 


No, 554, chagrin noir, ornements dorés, tranche dorée S1.35 
No. 517, vean noir, ornements dorés, tranche dorée. .S2.7ü 
No. 518, veau rouge, ornements dorés, tranche dore, .$2,70 
No, Tel, veau rouge première qualité, ornements do- 
rés, tranche ronge sous or avec pôchette en cuir 
. DOM ia cu NS TE TAN dat des l'en ruée ed El $4.00 


ur rouge, tranche rouge 


avec po 
Trésor de 


À RP NT" 


Ames P; s, No. 586, 


veau noir. 


dorés, tranche rotige sous O7 ,....44sssesseuusss ... 82.09 
No. 1.629, longueur 1514 ns chaine et croix argentées 81,00 
No. 1.716, longueur ste ee es, chaine argentée, eroix 


et médailles oxy et S NE PE $. 1.29 


No, 42583 longueur 14 pouces, chaine et croix en argent 
solide dé Dot , de A : PE . $2,00 
No, 5.202, longueur 1 T pouces, meme que prece lent mais 
grains ovales ...:.:%. PAST ON TUE SUR UP TE SSD ST el $2.,99 
No, 360, longueur 1614 pou baine et croix en argent 
wide, chaine très forte, grains ovales: ...,.. dot CORTS 
No. 557. longueur 15 pouces, chaine et croix en argent 
soltde, chaine très forte; grains rontls .,,,444,,4,44 $3.00 
No. #,352, longueur 16 pouces, chaine et croix dorées, 
grains ronde D ER TS CR DES Lu $1.2o 
No. 3.134, longueur 18 pouces, chaine et croix dorées 
grains ronds , + $#2,30 
No. 4,193, longueur 1714 pouces, chaine et croix dorées, 
grains ovwk LEA Ta &3.00 
No. 1405, long our 17 pouces, 1neine, gras © iles ....#1t00 
Pôus les chanelet: ci-dessus I" uvent être hvrés colorés 
comme snit, au choix de l'acheteur: Fmitation pierre- 
rie: rubis, améthiste, sapphii neraull on crystal, 
No. 4,409, longueur 16 pouces, grains ovales, chaine et 
CrOtX ‘ON a nget sad es 1 TS RTS $9 50 
No. 4,389, longueur 15 pouces, vucre, grains ronds, chai 
ne et croix dorées 


Mc va y 5 120 


No, 4398, longueur 19 pouces, qucre, grains ovales, chni- 
ne et croix solidement dorées 
No. 4.894, longueur 


he et Croix 


SE 


19 poures, nacre, grains ronde, hai. 
idement . 
No, 3.020, longueur 15 pouces, Coco noir, petits grains 
ovales, chaines et croix argent 
No, 3.022, longueur 19 pouces, Coco noir, grains ovales 
de grandeur moyenne, chaine et croix argen solide .,$1,73 
No. 4,191, Jonguour 20 poyces, Coco noir, grains ovales 
de grandeur movenne, chaine et croix dorées .......... $3,00 
cerins à « ‘hapelets en eur, 20 cents-et plus, selon lo qualité. 

Avec chaque chapelet de $2,00 et plus, un joli écrin est 
fourni gratuitement, 

IMAGES pour Noël et le jour de lan, en celluloid, artis- 
tiquement peintes à la main, à, 10 et 15 cents chque, selon le 
forinat, 

CARTES POSTALE ILLUSTRELS avec sujets de 
Noël ou religier  artistiquement décorées, 3 cents chaque où 
15 cents la douzaine, 


MEDAILLES SCA PULAIRES 


dorées 


. 55.00 
.$1.50 


solide ss... 


No. 110 N, diamètre T-16 pouces, argent solide oxydé, 
RH LL CIE 2 CR AU UDC TPE AMP 

No. 411$, dinnètre 9-16 pas. ronde, argent solide 
OsYUE NAS EN DA CNUR AR PR 

No. 412 8, diamètre 11-16 pouce, ronde, argent solide 4 
OV ss OP RE PE M OP RS Tr RC 


No. HS 
No. 
No. 


. diamètre 3-4 pouce, ronde, argent solide oxydé. bi 
5168, rectangulaire, ‘rgent solide oxydé .....,.,..81.00 


H10 G, diamètre 7-16 pouce, ronde en or solide ...,,.#81 

No, 111 CG, 9-16 pouce, ronde, en or solide $ 
No, H2 G, d'amètre 11-16 pouce, ronde, en or solide ., 
No, #13 G, diamètre 5-1 pouce, ronde, en or solide ... 
No. 516 G, rectangulaire, en or solide 


Tous les objets offerts convme urgent ou or solide sont 
l’ oinçonnés AU) l'état lrançuis, 


STATUETTES EN METAL 


\rgenté, 6 pouces de haut 

Doré, 6 pouces de haut ie sde RUES 
Sujets: Sacré Coeur de Jésus, Sacré Coeur de Murie, 
Jeanne d Are, Immaculée Conception, Saint Antoine, 
Saint Joseph, Saint François d'Assise, l'Assomption, 
la Sainte Vierge et l'Enfant Jésus, 


IMAGES ENCADREES ET EN FEUILLE 
ques, tous les sujets et formats, prix raisonnables, 
CRUCIFIX, CROIX, CHANDELIERS, BOITE VIATI- 

TIQUES, STATUES EN PLATRE, (Tous les su- 

jets et grandeurs) BENITIERS, ETC, HEC,  ‘ 
Tous nos prix co mprennent l'affranchissemet 
Magasin ouvert 1es samedis jusqu'a 9 hrs. du siro 


WINNIPEG CHURCH GOODS Cie. Ltée, 


il 226 Rue Hargrave, Winnipeg, Man. 
6 (Tout près de Eaton ét le l'Eglise Sainte-Marie.) 
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Lévéésihhsi tt héhé ht + +444 +464 6464466664 + 


: BENOIT & COMPAGNIE 
: Entrepreneurs-Generaux 
EGLISF, COUVENT, ECOLE, ETC. 


Attention Toute Particuliere 
/ Specialite : Ouvrages en Beton 


Bproous: 
50 AVE. PROVENCHER Er 


SAINT-BONIFACE 
Telephone Main 3169 Te 
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3451 ; autant-de lait. 
GRAIX No, 2 ..1519 Quelles raisons peuveut donner 
*k Ferm. Xo. 1 nu Est ma ..23 [le propriétaires de ces deux pau- 
SO 1 Northern ....... SG FROMAGE. vres vaches? Leurs bètes ne sont- 
Xe 2 Hothein ..,...:.... 6% FE 0 SAR EU 18% eiles pas d un bon type laitier f 
6, & Nyrthern ........... Ont. twin... cduau. 1684 | Sont-ils satisfaits de connaître la 
Ce SOC RUE 7914 OEUFS produetion movenne du troupéau, 
?, LU 
> Moro térsvee ste se Lo PR CE UE STE LS 25 au lieu de savoir ce que donne 
SR RENE 6% Bo >3 chaque bête en marticulier ? 
’ ; MT 6 Di. AE 3 } Pare ' 
No, 1 rejected seeds ……. . LOS ’ PARINES | Voici d'une part une vache 
No, 2 rejected œeds ....... 784 Li ce + We % Milline C | qui ne donne que pour $2$ de lait 
No, 1 Hivér rouge 54 p ske Of the Woous SNINE Otis que sa voisine en fournit 
No, 2 Hiver rouge ..... 83% Ain ÉD Ne ce EU de ED + PS” pour $72. Un écart aussi fovmi- 
No, 3 Hiver ronge ........ PV] Rés Dole 08 a 77" @5a0! dable est-il de nature à contenter 
_Aroine— i Se La” Qu DEril cs.sses rr l'éleveur qui tient des vaches dans 
No, 2 C W. LS H mdr ALEEEEEEE os.s es 170 le but de faire de l'argent? Con- 
Tu APE SPA NO LE \ 7 cg Queen ............ A trôlez donc la produetion de vos 
Extra No, 1 Feed 3° “+ XX RARE RFA AN ANNEE tou bêtes afin de connaître les meilleu- 
774 ! 
AAA sr aveer ss... res du troupeau: ne vous conten- 
Ko, b ner tint vécus 111 Western Can. Flour Mills Lid.|{,, Luc d'une moyenne de produe- 
NPA TN TS EN LIT 2914, Puriey, eu baril .......... VER tion composée de bons et mauvais 
Inetr LU, 2 y7 “Three Stars .,..1..........480)  éments: recherchez ce qu'il v 
Det Maitland 1.30 À. 
PROMO oo vue 0 0 à 012 1 me En PRATISAN. CLR ENS ‘ 490 a de nrieux et avant tout, assurez- 
LR. luron ........ ...........420! 8 d'une chose, c'est que vos va- 
Yo, 1 N, W. C. 812514 RL jé isvuia 606 “420 | ches paient. 
DUT 7 r AMOR soi rise 3 ’ PR Mt 
LC... 10 "ets p : C.F. W. 
Vo NX WC 116 Ogilvie Flour Mills Co.— 
30, 9 À, Fast TR ‘::.:1.4079 Royal Household, par sac de | D" — 
BESTIAUX. O0 DU pi o 8 » VU 
Prix: livrés, nourris et abreuvés.| Mount Hoyal 2 :2..:2.210 
aureaux de choix. Glenors .,:.,,000 0050 6° 8.05 
 OSPEPPRESRTE, 87.00 à $5.50 | Fall wheat ............... 2.55 
Bonnes vaches et génisæ. ECHO nr drone es 6 DR Lan à p | 1 
A NANT 85.75 à 8.00 Centennial ........ ........2.45|Les oiseaux qui volent la 
Vaches moyennes et genisses. l'Manitoba ...:..::, ss060.. 2.00 & bas 
Phix ............80.00 à 85.50! Fancy XXXX ste LAO! sccééamesciss 
Vhches ordinaires. ï Imperial .........., Re 
Pris .........8400 à 8425 Leitch Bros Flour Mills Lid.! Au moment où les prouesses de 
Boeufs de première qualité Au char | Pégoud et de ses disciples forcent 
A ou che oo 56.25 à $6.43 98sCotton Jute|l'admiration, il est curieux de li- 
Boeufs, qualité ordinaire, \Sovereigr ....... ....2.80 2.15{re, dans les “Lectures pour tous”, 
CON ICT #5.00 à $5.30 Manitoba Patent ..2.55 2.50! un article dont nous détachons ce 
Vaches laitières, première qualité. White Cross sr. 12,20 2AU] qui sit: 
146 SP 860.09 & 810.00 Hub Strong Bakers ...,2,20 2.15 Quelle émotion dut  étreindre 
VEAUX Bulls Eye Fancy Pa- les spectateurs qui, au champ de 
Bons veaux, pesants. RL eee «2,70 2.63! Bue, ont vu Pégoud faire son pre- 
2 ARRETE 86,00 à 87.0v Roll Onats mier essai de retournement! Li- 
; 20:10, :aAG. 54 ae es 5 1.75 bres dans l'espace, affranchis, leur 
LE » \] N x: 4 1 ” + 
BREBIS. Morninig Glory ....... 1.85 semble-t-il, des lois physiques, les 
Breb.s de choix : : 1 . PS er vite! 
+ pk RER 2 + Bran. en sacs, la tonue15.00 16.00! avinienrs se livrent de plus en 
las 85.50 à 6.00 s 4 | . se uv Ï 
a bis ke AA L FOIX, | plus à Ia joie d'oser, 
ns + 7. Nr 50 à $7.00 Manitoba, nouveau ss. 81400! Ils imitent d'ailleurs en cela les 
Marta AO re dent es Eee 13.00! étres ailés qui lenr ont montré le 
PORCS. ND rs rose eh dr 10.00! ehemin de l'air, Car, c'est dans di 
De MS ue, vit. 57.60 Xo, 1 Naturel, la tonne ....10.00! véritables jeux. qui les enivrent, 
loughs and heavies. 1 "Nos 2 Naturel, ,.4,.::.2900, 9.00! que Jes oiseaux et les insectes 1m- 
à. M hi oise: 50.00 Ko, 3 Naturel se... 800! provisent des glissacdes, des chutes 
Stags RL PT Lo té das e 4.00 Avoines pour nourrir, bois. . $ 40! savamment arrêtées et des retour- | 
BEURRE DE CREMERIE, Blé pour nourrir, No. t, É | ne inents corti pli ts, toutes à +roba- 
Cremérie ........... P 50.33 Eat-DONNE Dis 830.00 | tios aui leur deviennent 
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LES PROGRES DE L’ACRE 
| CULTURE AU MANITOBA 


Le rapport annuel du ministre |blin, La récolte a été excellente et 
de l'agrieutture soumis à la cham-ltout fait prévoir que l'hiver ne 
bre ln semaine dernière démontre! leur sera nullement nuisible. 
les rapides et importants progrèg Le rapport fait de grands élo- 
de l'agriculture l'an dernier au|ges de l'intérêt que montrent les 
Manitoba, Il ne se borne pus au|fermiers pour les fermes expéri 
Soul travail du département mais! mentales. De tous les coins de la 
etnbrasse encore tout les efforts! province on demande la création 
individuels des fermiers manito-| de nouvelles fermes expérimenta- 
bains. Îles. Le gouvernement  étudiera 

La récolte totale du grain a étél toutes ces demandes, 
en 1913 de 178,775,946 boissenux.| Les quelques tableaux suivants 
,6364,880 acres ont été ensemen-| permettront de juger des progrès 
cts. Le blé a contribué pour 64 [accomplis en 19135 par la ferme 
0,474 boissenux, l'avoine pour | manitobaine, 

S1,#10,174 boisseaux, l'orge pour! ANIMAUX DANS LA PRO- 
33,014,643 boisseau, le lin, le sei-| VIN CE 
gle et les pois pour 130,105 boié-| Éd 


1 


seaux. La récolte moyenne par Animaux dans Ta province 
aure a été: blé, 20; avoine, 42: or- 1913 1912 
ge, 28,6: lin, 11.3: seigle, 19: puis, |! Chevaux 300,753 273,305 
209, La récolte des patates à été| Bestiaux 156.936 29974 
de 9,977,263 boisseaux pour un! Moutons 52,142 12,085 
éspace nnsemencé de 55,743 acres.|Cochons ..... 248,254 216,610 
16,275 acres ensemencés en légu- Volailles vendues 
mes ont produit 4,196,612  bois-! 1913 1912 
seaux. 195,181 acres ont donné! Dindes ..... 176,964 
398,965 tonnes de fourrages. TOR ‘T9 
L'INDUSTRIE LAITIERE |Poulets ..... 117,808 779,550 
‘ Ê T'erres préparées pour 1914 
Les cultivateurs au Manitoba 1913 1912 
ont l'an dernier retiré un excel- Lores À ten 


6. 1,016,675 
.1,0S1,824 695,708 


| Lab. d'aut. 


| Total 1,915,229 
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te suüugmentation, Il a été produit 
4,288,276 livres de beurre de laite- 
vie, valant $1,023,723.44 soit une! 
movénne de 23.9 centins la livre.! 
Le beurre de crèmerie a rapporte CHAQUE VACHE 

aux fermier: la somme de S1,0S0.- | PAIE.T-ELLE 
6416.05 pour 3,929,622 livres soit 

275 par livre. 1} a été vendu pour e 
#1,311,850.45 de fromage, de lait 
et de crème douce, Ce qui fuit 
pour les produits de l'industrie! 
Litière un total de $3,416,248.97. | 
La production du beurre de crè- 
merie a subi une augmentation de 


I! pe it ètre intéressant pou les 

ultivateurs ‘en général et 
tous ceux qui se proposent d'amé 
liorer leurs troupeaux, de savoir 
jusqu'à quel point peut aller | 
litférence de produetion entre de 
: ; 


gen pour 


: 
tmmillion de livres, On a con! 4, prises sur des fermes 

sommé en 1913 trois millions del: 1e exemples que n Ms doit 
livres de laut dk plu ju en 1912, ns ici sont extras de relevés 


Ja orême consommée dans divers 


280 livres de lait et 241 livres 


gras soit encore plus de deux fois 


utiles 


d à sat alu 
DIRE Ma MI ant Miel DANS SAUT : f total des cataclvs- 
[PINS Ua l, SOL, POUT "A happer à! fuisant de véritables chevauchées| os atteint 1.099, soit un neu plus 
[des éhnemis, soit pour capturer lou grand amusement du public, {l'un tremblement de terre par : 
J . u d'un tremblement de terre par an, 
de proie , soit encore pour r'ésis Ces jours- " | 


ter à des Coups de 
If sn vols 
comme celui des hirondel- 
martinets, qui, le be: 
ouvert, raflent au passage insec- 
et microbes; il x a des vols dé 
hasse comme ceux des faucons 
[mais outre ces vols en quelque sor 
Îte militaires, une foule d'oiseaux 
lont des récréations afriennes sans 
autre but immédiat que de dépen- 
ler une surabondance d'énergie et 
{qui sont extrèmement curieuses, 


| vent. 
l les “oastronomi 
! .. 
, 
[ques 6 


ot «les 


| 
[tes 
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Azara décrit un petit pinson 
[qu'il nomme ‘“oscilador” et qui, 
[matin et soir, monte tout droit à 
lune hauteur moyenne, puis vole 
horizontalement jusqu'à une dis- 
tance de vingt toises en décrivant 
lune courbe parfaite, puis revient 
Len emivant de nouveau exactement 
[la ligne imaginaire qu'il avait 
tracée et ainsi de suite; on dirait 
un pendule agité dans l'espace au 


bout d'un fil invisible, La corneille! 


| bleue, quand le soleil brille, volet- 
Îte de-ei de-là, très haut danses 


airs, décrit les courbes les plus 
compliquées, puis se précipite 


d'une très grande hauteur, tête en 
avant—Naumann affirme 


l'espace, 

Le mâle et la femelle du bu- 
sard Saint-Martin, dit. Boehm, vo- 
lent souvent de concert, cête à cô- 


232,5 | te. Parfois, ils décrivent des cer-|tes bien mieux que toutes les dis- 


Icles qui se coupent, Tout à coup 
Île mâle monte presque verticale: 
ment, la tête dressée, vole avee une 
| grande rapidité, fait —a culbute, se 
| laisse tomber, les ailes à moitié 
ramenées, décrit un cercle et re- 
monte pour recommencer tout ce 
1 
| di fois dans l'e space d'une demi- 
| heurd 

| Giros rapporte que l'ibis à tête 
noire de Patagonie, qui est pres- 
que aussi grand qu'un dindon, s'a- 
lonne ordinairement Je soir “à 
| des jeux étranges et fous”, Une 
[bande entière semble brusque- 
ment prise de démence. Les 1bis 
laissent tomber tous ensemble : 
on d 


1 il 
1 le 501 
1 


ra 
ñ 


it qu'ils vont s'écraser sur 
: mais quelques mètres avant 


LES mème | 
167,28 qu'elle fait des culbutes complètes | 
11,951! puis, lentement, remonte dans! qu'on la séparée de son ami le re- 


la. Il agit de même une douzaine | 


de manière à les englober dans de 
véritables sphères motvantes, 
Qui n'a point parcouru les bois 
4 nuit, muni d'une danterne d'en- 
iomologiste, n'a pas idés de ce 
que le déplacement d'air que cau- 
se un coup de filet détermine de 
curigtisæs culbines aériennes, C'est 
ane débandade et un sauve-qui- 
peut, où eéhacun emploie toutes 


prennent son 
tours ennemis Au contraire: éle- 
vent d'une vive amitié l'un pour! 
inutfe, C'est même encore K une! 
supériorité des bêtes sur les hom-| 
mes, Par Ja vie commune leur à-; 
mitié s resserre: par la vie com-| 
mune, au contraire, l'amitié entre ! 
hotumes, le plus souvent, æ mue! 
en jalousie, : 
Que de fois n'avons-nous pas |! 
vu dans les ménageries un petit} 
chien enfermé avec an lion. Tou-! 
jours, le lion aime le petit chien, || 
le couve, le protège. L'animal.! 
ses resourres, Les gros papillons! plus que l'homme, a le respect de 
nocturnes, velus et comme écrasés| ln faiblesse. 
sous de somptuenses fourrures! Et l'esprit de charité?... Mme 
rousses, capotent, puis sæ relèvent] Michelet, dans une page délicien- 
lentement ; les insectes à gros ven-|se, raconte que chez ses parents, à 
Ître culbuteht, se heurtent sux!la campagne. elle vit une pigron- 
trônes des arbres: ceux dont lelne donner la becqnée à un petit 
ventre est long retronvent tout delchat abandonné. 
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souvont: cormbeef, où pore frais. iux autres se lappliquent 
bu poisson, où volaille (oui, vrai-let publiquement, à eux-mêmes. 
ment, on mange du poulet une | C'est Hi, je l'affirme, 7 Grand 
fois au moins par semaine). puis! Secret de l'obfissmee égionnaire, 
le riz et les légumes frais des| En enserne, a plupart du 
“jardins dela légion”. Et du Vin! {iemps, hors dé In caserne tou: 


paye etrangers 
Qusee, polonnis, 


patrons 


WINNIPEG 
Notre lingniste 1 
uen Nous aoîli 


ses port ionrs centéales, ni dune ses 
détachements, ni aux colonies, Ft 
voilà qui rome par la base les fa- 
bles ave  daceréditer 


concernant l'embauchageé£{orcé et 


grreirre, on peut complér que, bon | 4e. sil le pent, il s'oublie PE 
tn mal an, ln légion renferme : (MALE Et 11 comunence  immé late 
pour 100 d'Aisariens-Lorrains, 12 | Men #1 fonétion. ; NA Es 
pour 100 d'Allemandes de la Prus-! La légion est un eloître militai- 
st, & pour 100 de Belges et dere, Mieux que le prénom latin du 
Suisses, à pour 100 de Français,| monastère, le matricule de Ta en 


te ! 


Sprint 
ai : citons votre 


qu'on « 


les agents rec ar 
méèncruient, en Allemagne et ail 
leurs, pour battre le tappelet fai- 
re venir des volontaires à In lé- 
gion. Les volontañés!? is sont 
trop, et où cherchermit bien plu 
tét à les détourner, 
fla fallu, en 1885, déloubler la 
Jérion en deux régiments, chacun 
à quatre, puis n cinq, puis à six 
bataillons, F1 y à aujourd'hui, tnt 
‘ AY Asie gen Affique, 14000 à 
: 49,000 légionnaires: la seule com- 
pagnie du répét dépasse l'effectif 
dé 1,000 normes, et elle est com 
mandée par un cadre de bâtaillon, 
renforeé! Vraiment nos casefries, 
en Afrique, sont pleines à éclater: 
et elles sernient insuffisantes, s'il 
n'y avait pas toujours des nnités 
en détachement, en convoi où en 
eatipagne, / . 


Cours qui pro 


c'est 


DALTON REALTY CO. 


ane — 
Beer 


ET 
lines fin, 2t de ses chevilles écorchées, 
si, devant lui, son chef marche à! 
pied: Je.sokdnt ne piaindra | 
point de mourir. de faim et del 
soif, si, à côté de Ni, son chef ne! 
mange ni ne boit, et en plaisante. | 
C'est ce que, sansexception, font | 
tous les’officiers de la légion, On! 
a. pour cela, bien soin de les choi-| 
Sr parnñ l'élite intellectuelle, et} 
parmi de vrais “condneteurs| 
d'honvnes", Gn ue va pas à la K:| 
wion directement er sortant 
Saint-Cyr, 


Le anna 


qui 


EYE 


Pour achats de terrains, 
Et!) prets, assurances ou loyers 


CES 
ange... 


mm 


! 
a | 


VENEZ NOUS VOIR= 


DALTON REALTY CO. 


Premier Etage, BATISSE BANQUE UNION | 


de! 


D —— 


LES SOEURS.- 


Voilà coninent matériellement 
traité le Hégionnaire, ét com- 
ment, on peut le dire, il se traite 


(lui-même, Car, dans son habille- 


RÉ 


SN TRE as 2 
s'est passé à l'intérieur de la l6- 
ion... 


d'Itabens et d'Espagnols, & pour|serne pousse l'homme dans le coi- 16 légionanire en-route boit dul jours, l'offirier vit avec sa troupi 
À vin quotidiennement, Et S'il a du|et comme sa tronpe. 
gla’s, et quelques Asratiques. Pen à peu, cet homme perd toites riz comme tont le monde, il à son | 
Pi l'énorme proportion | Te DATA. Deresee Me: EBAY Le à ide la marche éreintante el 
| one k vit: au Tonkin et Jusau en! 
que de in colère “emande, et de purs p. que des tares, ‘et il prend 
la vaine, nmméritée et insolite l'allure légionnaire, On ne le re- sonls blanes assnrés de manger du 
| ‘ Miel pain tous les jours, 
manique contre la. légion. Dois-je |ne se reconnait plus ge mo à 
en marquer iei les diverses et Hi du silence qui séelle ses lè-',, 64 rppolitains réglementaires, 
vres, et.de lobligatoire discrétion comprend trois jeux de tenue, une 
n'en voudrait, à juste titre. San : FACE € 
vôter son attention sur eé quine|le mystère s'épaissit, un ur op! onaire porte tous les jours ef 
et indestructible s dresse en- lave toutes Isa fois qu'il les a por- 
tant, T1 faut dire um roup. et [tre 1 V j 
bien haut, que les arousations at-|"le recours contre la vie”, qu'ils un énsernement de légion 
ve j' À tiuiiie dt; vitilie 2 1] :[naires s'éténne, au lien des mins- 
pas l'apparence de Ia vérité: eu a [Lune june vaineue et vide TETE onteux de l'agglomération 
vu comment il n'était matérielle, hmilitaire.:de respirer “un air d'eau 
e “te. let de Hnige frais”, 
Lee repuañt pour sa légion, à dé | Vie commence all Jonr ol il est | 
ta cause de cette pléthores ON, rer. On verra plus loin éom-|tré à la caserne de Saïda où de! 
vtr, : Et il n'y a plus rien! 
de ceux qui se présentent, à toutes | din passé pour tous les autres: il 
nos frontières de terre et de mer. 
n'est riensdémandé aux futurs lé 
‘#onnaires: ls annoncent le nom, 


100 d'Austro-Hongrois et d'An-|lectif anonyme et lv maintient, sir 
; sh G 3 |. Or, le soldat ne se plaindra pas 
3 © pain. Et c'est Bt un privilège en-| > 
d' “annexés qui est la cause wuis et natinokes, ne sont: vif | 
iS90, les légionmaires étaient les! 
campagne qne mène la presse ger- | (Trouve plus désormais: bientôt il 
er F L'habillement, outre les - effets 
sin- | l'abri 
gulières péripétiest Le lecteur | | | ef 
1 ego aracles € » se hefs, 4 i . n 
de ses-camarades et de $es Che.) hihi et deux kaki, que le 16- 
méite pas de fn retenir rin ins- sed 1 l il 
e monde et Ni: et 1 trouve tés, de sorte que eelui qui entre 
lemandes ne recherchent inême! voulit comme le dernier support | 
doit plus compte de rien à person: | 
ciment-pas admissile que la Fran: [ne Hors la légion, 11 est mort: sa 
A À ca à ] v k | * VE l'est 
n'accepte guère plus de la moitié! Gnf ancun des faits allégués ne | Bel-Abbès, 
n'y en n plus rien pour lui, sauf 
Hors’ l'aptitude physique, il 
l'âge, la nationalité qu'ils vendent, l 


à condition que ces  J'enseigne On peut dire que chacun a pe 
ments, tout gracieux, ne  soient|raison d'entrer à la légion--et | 


éopas trop en discordance avee leur 


Pourquoi on entre à la légion 


le souvenir: d'une petite Iueur in-| 


itérienre, si faible, si vacillante, si 
éteinte, 


lusée, qu'il la peut croire 
j regarde 


dès l'instant qu'ilne Ja 
plus. 


[dans tout ce dont il se sert, le lé. 


teonnaire peitectionne le 


un soklat coquet et recherché, 


Iment, son équipement, son loge 
[iment, dans tont ce qui l'entoure, 


éole-! 
2 1 6 A FERAL | 
ment'ét ajoute l'agréable et utile 
uu nécéssaire, Le Jégionnnire est | 


Lont 616 inmnédinate ment 


Fould's Grand Liqueur 
WHISKY ECOSSAIS 


ACCOUPLERS 

Deux petites filles a couplées, | 
nées le 2S novembre dernier, à! 
Dijon, sont arrivées à Paris, Elles! 


transpor- | 


* 
2 2 ap ape 2 ER RESSENTI u m 


garde pou soi. Et PORRANE, si le Cormiment un est traité à Ja de Lohan 14 
motif innnédiat diffère avec cha-| à Et maintenant, comment le 16 


le K + -… Ur 
3 À : on liées à la clinique du docteur Sai-! 
ionnaire estil traité dv mort?! son, sue de Douai, où le docteur! 


1 
” 


LI ést traité à, lu fois plus rigide. Le Filtre, lhubile  spéciuliste,!| 


1 

l 

| \romatique avec le | 
La vie anatérielle et ant a et plus: généreusement que! à tenter de les rendre, par u5e 


des Prhssiens se disent Alsaciénsi}que individu, la canse  profon Le légion. 
Ju plupart des mineurs -se disent lest la même, et de but requis es! 
Léuajentss étés candidats à°che-} unique, La eause. c'est le dégoût 


Veux Dlancs où chauves—il y enlde lt vieset de soi-même plus.en- 


ouquet de quins 
20 annies d'âge dans des fûts en chêne, 


aspect extérieur, Ainsi la plupart | 


LELt qui le rend doux et inpelleu à le 


.# 
ol 


n'avouent ous plus de quaran- 
de ans. La nationalité déclarée est 
voisine de celle qu'on à réellement, 
afin d'égarer tout contrôle et de 
faciliter les dissonlations, 1æ 
. none sta première consonnance 
qui vient à l'esprit du légionnaire 
Au momentet onclni pose la ques- 
tion: éiuy minutes après, il Pa 
oublié et ne répond plus à l'appel. 
Il lui faut quelques jours pont 
s'habituer à houveau patro- 
uyiié, Quand aux professions, el 
les sont, foniés ob sans exception, 
représentées à ln légion, depuis 
les Jaboureurs et les savants jus- 


SO 


core que la vie, Le but, c'est la 
disparition définitive, an gré de 
celui qui disparait: c'est ansst, si 
c'est possible, l'onbli, Mais ce but- 
là. qui serait le bonheur unique 
et dernier du légionnaire, n'es 
pas souvent atiéint. à 
On dit. volontiers que la légion 
est une foule composée de errmi- 
nels et d'impunis. C'est une er- 
reur, ILy a des criminels à la lé- 
gion comme partout; il n'y en a 
pas plus qu'aillenrs. Bt si le eri- 
me qu'on vient cacher à la légion 
n'est pas-un crime passionnel, Si 
cest un crime du droit commun 
et. infamant, celui qui vient l’en- 


est. plus dure à la légion que dans 
les autres -eorps de larmée na 
lionale; mais elle n'est vraiment 
différente qne si les circonstances 
l'exigert absolnmént. Et ilest as- 
sez naturel que le: climats MASie 
et Afrique, que les enmpagnes 
dans la brousse annamite, et que 
les colonnes dans le désert saba- 
rien présentent des circonstances 
partieudières, Longtemps—et jus- 
qu'en IKR6, en Afrique, la légion 
[n'eut corrme logis, dans ses garni- 
{sons sédentuires, que la tente à 
douze hommes, (Les casernes de 
Saïda ne furent terminées qu'en 
1887.) Au Tonkin, à li même épo- 
que, les légiônnaires avaient dé- 


Lie quelle nation, Et cétte réponse, [ja 


os le 


wimporie quel soldat, de n'impor- opération ehirurgierte, chacune à} 
vié normale, ; 
Déia elles ont vivement excité} 
|A curiosité du monde scientitique, 


Le lésionanu L'AURS E Let de nombreux médecins sont ve-l 
» 1ewIon: 6, À { |. n 
A nb Le AP dr Pr luus les examiner, | 


il est incorporé à In légion, est uv! 
homme faif, La Vie a marqué pro- 
fondément sur lai son enrpreinte: 
parfois 11 porte plnsieurs  em- 
preintes superposées, entre les li- 
gues desquélles il a bien du mal! 
à se reconnaitre, IT est pourvu (le! 
toutes ses passions à leur valeur | 


FOULD'S. GRAND LIQUEUR 
SCOTCH favori. k , 
En 


profondénent vraie, Ja seule: vraie | ma L 
En vente dans tous leshôtels et mir- 


qui puisse être faite, appelle son 
explication, ‘ 


Elles sont admirablement cons-! 
fituées et se ressemblent au point! 
d'être facilement confondues, EE’ 
iles ont recu les prenoms de Male-! 
leine et de Suzanne, | 


® © 
ee D ri La Cie. RICHARD, BELIVEAU [tee 


que PFacronchement présentät de Marchands de Vins, Liqueures et Cigares 


grandes difficultés le 2S nevem- - Maison Fondee en 1880 


bre dernier, Phones M.5762-5763 


gasins, | 
ESSAY Z-LE: | 

| 

| 

| 


de toutes! 
les qualités et de tous les vices 


propres à son type moral. Et le 


Rien, pendant la grossesse, 4ra- 


| 
fs nai c'est-à-dire 


! qu'aux dentistes et aux polviech- 
uiciens, Mais toujours les légion 
huires ont exercé une autre pro 


passé, puisque celui qui Pa véeu! 
le supprime, le passé ne vaut pas! 
désormais pour le conseiller et! 


vaut pu faire prévoir mue pareille! 
naissances rien non pius dans les 
antécédents familiarx. 


: Winnipeg. 


| fouir à la légion fuit bien de en-!jù des bâtiments spacieux, aves 
denasser sa boncéhe et mêmé son | chambres larges, pour huit hom- 


| 330 Rue Main 
| 


convoitises : à lu férotité native de {rire les arbres, “Les femmes, t6-lavait arraché son enfant et ne 


se jetèrent sans pitié sur le grou-| Re-| 


. . . * « . . l 
soeur évanouez tâchez de vons| vengeance enfin satisfaite. Cora ne Tentendait plus: uni- | 
l'indien se joignait l'amour im-|moins"de Ja lutte. s'étaient arrê- | votait le rendre qu'en échange pe des fenunes sains défense, et se sauver. vous ne striez Dos être | poussant de côté David, qui #6 | quement occupée de Pa FT sa | 
modéré dn pillage Montealm vitltées, Cora, au milieu d'elles, se re-! du châle, mireut à les massacrer impitoya- | à AUCUN SOCOUrS. tait jeté entre ni et les filles delsoenr au plus vite, le-fidèle David | 
| tout cela: il se dit que la route|dressa pour se rendre compte de! “Le voilà! exiait la pauvre mè-|blement. En un instant le camna-| David la Gainme répondit, par Muuro, il saisit de Sa main teinte !n'hésita point: entonant un-nou- | 
? 1 , : :14 4 , *. a sl : . | 34 * : .. : | 
| était longue jusqu'au fort Edou-|ce qui se passait, et elle reconnut | re, le voilà! prenez tout! tout! jel ze fut complet. Ces malheureuses,! un geste expressif, indiquant laide sang le voile de Cora, et lil ven cuntique, qu'il accompagnait | 
| ard : il ent le pressentiment de ce}de loin Magun parmi les combat | vous donnerai tout ce que je pos-!sans songer à fuir, s'étaient grou- fergie intention de mourir pluter | dit d'une voix pleine de imenaces:! selon lusage, du mouvernent de | 
Î qui alinit arriver | tante {sède,: mais rendez-moi mon en-{pées autour des filles de Mauro; lque d'abandonner le dépôt qui lil “Viens, le wigwaur du Huron!ses longs bras battant In mesure. | 
è | sé 2 £ LA] e 2 [4 2,2 .. + . ! . LE * à . , ; + 
| Les devuiers fuvards disparnis Les snuvages, s'étant emparés | fant. ile cercle allait se rétrécissant de! avai été confié, El considéra un itattend'i N'y seras pas mieux [il se mit à la suivre, | 
Æ5 (NN PS ards spi 9 Li , + + ’ | : Paques AL ‘ : ss! dé à , | 
L ient-au totrnañt du chemin: les d'une partie des bagages, se re} Comme elle jetait le chäle an-! plus eniplus, ét l'instant était pro-linséant lhorrible speetaële qu'il! qu'ici TS le {raVérsérent uinsi la plaine | 
| "aie RE: à battirent aux champs, et | tirèrent sur lé côté-de la route,! devant du barbare, un autre sau-!che où la dernière victime allait !avait sous les veux: les Indiens, | Retire-Lo, monstre! répondit passont au milieu des mommits et 
| x 3 NÉ RTE + d ï é vin: danè Jlos'bois.| vado’s et s'enfuit. Fu. N els x : dos at PORTA AE VRP QE 1 M PU Stournan âte : :ivedel Ven re 
l'aemée francaise investit la pla- | comme pour rentrer 2 k mers De é * empara et s'enfuit. à u-| tomber sous } tomabhawk des Iro FE au mas à la rage de um ora, détournant la tête ave Les morts £e heïétant aux viuti- 
ec: d'autres ans appelivent l'at- | “Marchons vie, Cri Trek { [MIEUX € etre anis trompe { ans! quois, 6 ; [plus Arouches imstinets, sem-! Horreur, Lines ot aux Doirrcaux: Alive, em- | 
» Mi h de son chef, et celui-ci ap Muuro: hâtons-nous et rejoignons!son attente, le misérable [iyon,! etant au loin $es regards dé-!blaient autant de démons achar-! Magua est un grand chef! pe riée par Mona, ne conrait au 
artion ae » Nef, et ce apr |: É s: Faut, à | L F4 ut \ #7 £| Pa d +: ph pr pr À à Nr + J 2 dun d ÿ #14 | rtee Dar MPa, , ; au 
puit trop tard latfreux malheur! le gros de armée, y va de no-{tenant St Viotime pal les” piecls, | solés, Alice cru, reconnattre son |nes SI leurs proies, Les malle We Lreprit-il d'un air de rriomphe : lalénn Anngor: mais Co attrait 
que ln confiance exagérée de Mun- [te vie ! (fit tourmover l'enfant dans le vi-! père traversant la plaine: il mur-|reuses victimes n'éssayaient plus! fille aux cheveux noirs dédaigne 
e 411 “ i exagéré h - 3 s : 


AE : | : a re : + | * L Le ste } plus d'une fois shceomhé sons les 
ro et sa propre imprévovance à-| lice se sontennit à peine: le de, et lui brisa la tête sur l'angle !chait à grands pas, tournant le! de se défendre: elles savaient! syit-elle l'honnewr quihu e% fait?! coups des barbares sans l'être ex 
* L ; musicien l'encouragenit et 


cf eo ge ce l'ai-| d'un rocher, La malheureuse "mè-! dos à-son armée, sans souei du!maintenant qu'aucune d'elles Tuis-toi, mecrablet il vaut! traordinaire qui le AMivait pas à 
aie ci À n " à di C® p #1} “4 Ê e | CAS ENT: As. F L u1! O1, M 1 , LE | ur ELLE: 4 4 ns : 
s uit de son mieux: il tenait atBssire, les dents serrées, leva les yeux !Janger qu'il couait, Son andaee !survivrait à cette botgherie, elles! x pour moi mourir millelpis Les sauvages, upéfaits, le 

Les fennnes marchaient lente! tement à la main et son | vers le ciel, et, avant qu'elle mou-!r8t son mtrépidité <eules le proté-!s abandonnèrent tertifiées par des 


fois: auattendedl@y pour ne frap-1 re 

I | 
PT 

per ! 


gurdwient cornme doué d'un € 


prié de folie, qui faisait sa sauve 
garde el celle de Ja Jeune fie, 


went, embarrassées par leurs PA Lolime sous le bras, comme un/rût de cette angoisse, le sanvage | geaient. Un instant j1 tourna la urlements féroces de lenrs meur 
quets: plusieurs portaient leurs | jqut œarde dans des oceasions | lui fendit la tête avec son tmma-!ltète vers le groupe de femmes que |triers, 
enfants dans leurs bras, ét N'AVAR- | ifficiles ses nrmes à sa portée, hawk, et la reuversa expiäni |l'on égorgeait, et dont les cris ar-! Alors la CGanuige. se redressant 
coient « 


Le Huron hésita un instant: il 
; qu'avec difficulté: la route nptant plus sur le charme et la! sur le corps de son fils. 


saisit son tomahuwk, puis. sou! 


DR RP, Aero nan | puissance «les eañtiques que sur Ji 


x 


ce moment de confusion et 


|rivaient jusqu'à lui; mais il ne!dans sn grande taille, scconé par 
une inspiration violente qui fai. 


iriani d'un air féroce, il S'emrpara | 


du! 


Magia connaissait tous les dé- 
tours des bois: H arriva prompte- 


: ralentit poiit son pas; les mn: 
un vrdre duns la marche. La fon de ses longs bras. Les fem- de désordre, Maguu. qui avait re-|vages, comme désarmés par tant sait planer son esprit au-dessus de 


gne <'allongen démesnrément, des reprirent leur niarche: Cora | paru, portn ses deux mains à sa) de coïmige, s'osnient l'auaquer;|ces srènes de carnage,  entonna | 
uroupes Is0lés se formèrent, et : | 


Us put croive un instant qu'elles! bouche et poussa le eri de guerré! heureusement pour lui, Mugux|d'une voix forte et ‘vibrante un he Fg 
l'amrièro-garde ne tarda gnère à se! Gehupperaient encore à ee non-|de toute la force de ses poumons. l'eherchait alor* d'autrés victimes, | Cantique enpable, dans sa pensée, | COPMDN VER DO 
trouver fort éloignée de Farmée, | au danger: son ällusion fut de! Mille voix le répétèrent à l'envi:. “Mon père! mon père! nous!de éalmer et d'attendrir ces bêtes! “Arrütez! sécria { oran en le! 
qui conservait sa marehe régné | connte durée. d'atfreux hurlements se firent*eu-| s0mmes ici! s'écria Alice. Au se-| féroces. a mat cie arréiez! laissez agé del 

re. Les couleurs brillantes du chà-ltendre de tous ôctés à l'orée ‘des cânrs!/au serours! mon pèré, ul Les sauvages, qui s'avaneaient enfant! Que voulez-vous faire?”| 
Les Indiens s'étaient approchés|}e que portait une de ces infor-!bois, au pied des montagnes et de! nous sonné perdus !" len cet instant pour enlever aux! Mais Magun restait sourd à su! 
lémement: ils horlaient mainte- Etumées exeita la eupilité  d'unitous les points de la plane, et} -Mumro n'entendit point: uneljeunes files, éterulues aux pieds! voix, 11 comtinmit sa mnche rue | 
nant les deux cdté de ln route.! Ffuron: il S'avanen vivement au!les sauvages, armés de toutes piè-] fois, quand Afiee poussa son der-{du musicien, leurs ornements et! pide vers les bois: il savait trop ! 
Lin traiuard, sokat des troupes! jilieu des rangs pour s'en enpa- lvés, se jetèrent sur l'arrièresgarde nier cri, FL s'arrêta, tendit l'oeil. {leurs chevclures. S'arrétèrent, ad-|biéu que Cor n abandonner monter sur lat ref Malgré hor- 
provinciales, chargé d'un fardeau! per, Cette femme avait un enfant de l'armée prise à Pimproviste, [le, tourna le, yenx de leur côté: limirant le comrage et la fermeté | point sa soeur, et Ïlmettait à pr LES prvfonde que ui imspirait cet 
crop lourd qui retardait st mrar-|dans ses bras, et 1e tenait envelop-! Avant que les Anglais, surprislnitis, ne disfingifhnt Men dansfavee lesquels Je gnérrier  blane: It le dévonement maternel de Ja homme, comme soulugée de n'a- 
che, fut leur première victhne:!pé dans un coin du châle: elle! d'une si brusque attaque, eusent 


par un brusque mouvement 
corps innaniné d'Alice, a jeta! 
ar son épaule, et prit en courant 


mêént ave: son fardeau sur le bord 
d'un ravin peu profond, où il a- 
vait caché, sous la garde d'un au- 
ire sauvage à la figrrre sinistre, les 
chevaux des deux soeurs, “qu'il 
avait retronvés quelques jours au- 
paravant errants à Vaventure: il 
jeta en travers de Fun d'eux le 
corps d'Alice, tonjonrs privée de 
sentinnent, ob 1 it signe Corn de 


ee à 


|l'affreuse mélée, il "continua 


D RARES MR ee me 


sa | déclamait son chant de mort. ljeune fille. voir plus sous les yeux l'horrible 
© Un Sauvage vou s'emparer del opposa au sunvage k plus vive! pu zeformer leurs bataillon, un |route, | Les éclats de la voix du pauvre! “Attendez, jeune dame s'écria | Spe aele-du “gps Rarédidé elle obéit ; 
À ses bagages, l'Américain défendit| résisimnee, et essaya de repousser grand nombre de soldats furent! “Jeunes dunes, disait lors Da-lDasid arivèrent jusqu'à ue) David, qui ne » rendait pas bien! Pis, tentant, les bras vers le 
. son. bien: la lutte était engagée, son agresseur, Cora, qui sentait égorgés; néanmoins la discipline id aux deux soeurs, lovez-vons | orcille moins simple yet ” moins|compte de ce qui se passait, atten- |COPpE HRNNE de sa so 18 elle at- 
elle devint bientôt générale. in nécessité d'évitersoute dispute, let l'art de la guerre trionmphérent et fuyons: ces digbles vont vous!naïve: Magna recommut Le mugi-!dez® Le charme dé la ransiquel tentit. # 
fs ÿ Pendant ce temps, l'avant-garde allait hui exier d'abandonner le |encore ne fois de lranpétuestt égorger* j 63 à icien, la proie qu il éonvoitait me! sacrée commence à opérers JRERET k 
y et le grossle l'année niteignaient! vêtement au ssavege: mais celui-|désordonnée des sauvages. Fu-: : Fuyez plutôt seult répondit'derait pas être lois; fl acoourut] vérui biuntôf à eulmer cet horrible | ; "A 
| les défilés et disparaissaient nd pertide avcant qué cruel, lt] rieux de cet’ échec, les inisérable=! Cord, serrait entre ss bras sa [poussant un eri de juie, le eri de j'umule, ; | (A suévre.) "4.52 
[l 1 ve. 
\ 


Kc? | | : | | 


dm da.” Man., 27 ben À 1914 


! 
les applaudissements des 
|teura, 
| Le Capiiaince Lou déciare mo- 
destement que tous les joueurs de | 


A l'Académie, Disaussion aen-1son chub (3 compr is le capitaine) ; 
démique, dimanche soir, sur  le!sont des étoles, et qu'ils ne per- 
sujet UIVANE : Laquelle des deux dront pas une eue FRE RE 
langues, la francaise ou bd *. Le major Cusson et le caporai 
a le plus de chance de devenir in | Galarneau ne partagent pas son 
ternationale ! avis. Et Lou pourrait bien. avant 

Pierre Picton et Jean Fav.llongtemps, perdre ses ilusions et 
deux Jeunes Francais de France.!£outer l'auvertume de la défuite, 
défendaient leur propre langux : | Re 
Signard Beaudoin aidé de Donat|. V1 ns le buts. Le fortuné vis- 
McDougall Eng en pour la Jan-|4-vis d Eucl de, dans la partie au 
gue anglaise, L'on n'eut pas le|19. na pas éig aussi chanceux 
temps D. vider le débat et les! jeudi dermer. Fommy a généra- 
juges endront leur ver lict à ja } k ImeTIL 1 OC sur Ja rondelle : 


pros 5 séance. mais, soit distraction. soit par ac 


spocta- | 


| du condamné 


lement virent l'exécution. 
L'échafand avait été érigé dans 

un coin de la prison de façon que 

les prisonniers ne la pussent voir. 


Une plate-forme conduisait à la! 


cellule du condamné n'eut à 
marcher qu'une 

Le R. P. Garveau <.j.. aumônier 
de la prison. passa la nuit avec le 
prisonnier et ne le quitta qu'à la 
chute de la trappe. Les assistants 


qui 


furent tenus à l'écart de la cellule! 


et ne ie virent que 
quand il parut sur léchafaud 

Le condamné marcha courageu 
ment, Le KR. P, Garceau s. j.. lui 
donna le erucifix à baiser. Le bon- 
net noir Jui fut qeté sur la tête, le 


Maurice Saint-Cyr déchama ad-teident, il ent la rondelle sur l'œil! noeud coulant ajusté et la trappe 
mirvablement une fable de Lalau cours de cette partie.  Tom-|s'ouvrit sous le meurtrier. Cinq 
Fontaine. 11 v avait d'autres dé-!my devenu borgne, son club nrinutes plus tard le bourreau °ou- 
clamateurs au programme, mais! fut battu. Euelide n'était pas la pa la corde. ( ampbell gras. vecu. 
ja grippe qui sévit de re ta mp r pou "On tater que 4 ron leile Après l'exécution, le Jourrean 
les comptait parmi ses victimes. |Joue le vilains tours à d'autres} déclara que, au mome nt où il 4 

qu à jt istait au condamné le bonnet 
, noir, celui-ei demanda à parler. 

Autour de la Lère Diris lu p aañin, 11 v avait de! Sur la réponse négative du ca pi- 

Oui, et di Des gens quiltout dans e petit retranchement- | taine Landriault, le bourreau con- 
en avaient une binette in poss le | hi: d f du hovcolats deltinua sa tache 
à décrire, mardi dernier. ce sont | tor « pistaches, du Le meurtrier était aussi accusé 
les Fédérés A. Persuadé Le rage, brosses, et de Ja pou-!de meurtre aux Etats-Unis, 
avaient IneiHeu club le ] ie | dre jes à CANOl-—-INais 4 dents mt) Or 
gue et que nos PT étaient des! En fait de boisson. on n'était pas 
endormis, ils avaient escompté là se, Il v avait des eaux gazeu 
une victoire facile, Les premiers | ses de toutes les couleurs de ue BEBE ABAN- 
instants de la joute  semblèrent le blanc jusqu’ au noir fais il 
leur donner raison: ils firent Je manquait quelque À on n'a-| 
ler point après quelques minute «| vait pas de champagne. Peut-être 
de jeu. Seulement. ... les préten- avait-il des inconvénients au-| 
dus endormis de Suint- Boniface |peravant? Cette année, soit que! 
eurent l'idée de faire de In beso- | Les difficultés aient disparu, soit | 
rne à leur tour, Ils se lancèrent à | qu'il se fasse de la contrebance 
V'ati que avec Ulie 47 leur irrésis- nons avons du cu ‘hpaghe au pe- a VE 


tible: et. pendant vingt minutes. tit magasin, (C'est peut- -être Une 

ils en passèrent de toutes sortes à mauvaise innovation, inais il est | 

ces bons Fédérés: à droite, à gau- | trop tard pour y renoncer: le mal | 
che, en avant, en arrière, Le paut- |'ost déjà fuit : a été AUTIIEE pen- | 
vre gardien de buts ne savait pius {dant toute une semaine: 

comment se trémousser pour faire Absents,  Nup. Labossière ei { 
face aux coups qui  pleuvaient | Athert Leclerc nous ont quittés 
vers sa forteresse, À Ja fin de la pour cause de maladie. L'un est | 

lère demi-heure. nos Joueurs ai l'hôpital: l'autre est retourné! 


vuient compté sept points et les | u foyer paternel. Une guérison |, 


adver aires en étaient encore !| complète et un prompt retour . tels 
l'unité. . [sont les souhaits et le désir de |! 
Surp” is inais non  découragés,|jeurs nombreux amis. 


les Fédérés employerent toute le | 
adresse, au cours «le ln 2ème de- | 
imi-heure, pour reprendre le ter- 
rain perdu, Ils travaillèrent vite | 
et bien, Mais nos joueurs en firent 
autant, Et la partie termina 
uwvec le résultat de 10 à 4 en notre 


—— 1e DD —— 


AU FORUM 


Une 


intéressante conférerice | 


| 
nn |A 
| 
l« 


(Un enfant de cinq mois y est 
abandonné. Impossible de 
retrouver les parents. 


Mercredi soir, on a trouvé dans 
ile d'attente de la gare 
Union un de cinq mois. 
Croyant que quelqu'un viendrait 
le réclamer, on le confia à la ma 
tronne de la station. Après une 
jheure de vaine attente, on appela | 
la police et l'enfant fut confié à la 
Children's Aid Society. 

L'enfant était bien vêtu et sem- 
‘es appartenir à une bonne famil 

Mais rien ne permet de l'iden 
fier ni ne fournit une piste pour 
les recherches. Il est évident 
u'on à rien épargné pour dépis- 


bé bé 


à ter la police, 
faveur, Bravo! nos gurs. ve ; 
garde-buts attira l'attention du R. P. Blain sur l’avia-| 14 police croit à un cas d'aban 
x " deitx haie: il ous é lon, Cependant si la inère se pré- 
voue pou "RE ’ it} tion. | sente pour réclamer l'enfant il lui 
très bien et il était Toupin (tout | 
peint) | 6 |sera remis mais après un délai 
Ù "aisonnable il sera offert pour 
st pe Le R. P. Blain, s. j. professeur F loption. l 
Lu Revanohe! Cet uprès-mid e sciences au collège de  Saint- | 
nous jouons contre les “Sc pertes nine e, à été le prince ipal oran - 
C'est pour nous le jour de Ia we teur à la réunion du ge di- 
vanche! Cette revanche, nous manche, 11 fut présenté à Faui-| 
voulons bonne et complète. toire par M. Thomas du re 
nous allons la prendre, 2 Press, avec de grands éloges, —— 
la main, Oui, nous allons utiliser 


nos bâtons; non pus. @inme desfsines de l'aviation née sous Blan- 
pour taper sur la nuquefchard en 1670, Il en montra 
ou imeurtrir les mollets de nos ad-{volution à travers les derniers 
versuires, nuis pour conduire bu 
bilement la rondelle dans les but 
ennemis, Nous sonmes décidés à 


J 
barbares, 


ballons à air chaud, l’un 
perfectionnements 


les 


premiers hu- 


mener les choses rondement de- portants de l'aviation, I! va ppe la 
puis la première jusan'à la der-[à son auditoire les exploits de | 
nière minute, Si le succès ne con-| Santos Dumont contournant avec 
ronne pas nos efforts, nous donne- on dirigeab le la tour Eift :], à 


rons, en Vrais sports, un coup de | Paris. Il raconte et commente les 


chapeau à nos vainqueurs | prouesses de Pégoud, de Brinde- 

, jonc des Moulinais et des autres 

vs: ti | [princes de Faviation, L'humanité 
os WEUIS SEIUOIR, A lulu. 


déjà fait la conquéte de la terre 
nous allons applaudir et encoura- » AR fau Ja co d + 


ai »s ‘séniors à. Winnipeg. I terre et de l'eau. Elle achève 

#el n niors u ? InHipey « cal la de l'air. 4 ccléoh Fa te 

Jeudi, liouts restons au Col Mège ns At rappelant L prédi Prat 
| NUE QAR RER liufres à d'un américain alans un quart de 
oeuvre, Leurs faits RE nas PET QE tr Vars cam pape ra 
nous intéressent. C'est parmi eux {transport le plus rapide, je plus! 
que sont choisies les recrues de sûx et le plus économique. 

tinées à remplir les vides que les So di Bertrand a fourni 


la partie musicale de la réunion. 
El a remporté un beau succès, Tout | 
l'auditoire a fort apprécié les airs 
canadiens, Nos félicitations, 


départs eu la maladie laissent & 
chaque année sur l'équipe sénior. | 
Il est encore trop tôt pour di- 
re lequel des quatre clubs inter- 
médiaires gagnera le championnat 


de ligue, Mais lu 1ère place sera 


chaudement disputée, Nous féli- 
citons les Junioristes d'avoir eu NEGRE PENDU 
l'heureuse mettre un club 


idée de 


dans cette ue, Leur 


prese nee ne 
fera qu’ accroître l'enthousiasme | 
et l'intérèt, Leur jeu fait prévoir 
qu'ils seront de sérieux concur 


rents dans la course 
nat, 


au champion-! 


Le nègre Campbell est pen- 
du samedi matin. Un gar- 
de s’évanouit. 


*.+7»* 


Vos cadets, Les jeunes font tous! 


l'é- | 


|sièeles, Il appuva sur l'apparition | 
des! 


| La 


te primitive, Il en disparut 


| OI} 


| 
| 


Le conférencier retraça les ori- (Krafehenlco aurait caché lelteux. 


produit de ses vols au 


River Park. 


| 
| 
| 
| —— 


EX raf« lu no 
duit de 


aurait caché le pro- 
Ps vols au Rire [A Par: 
police se demande mainte 
nant si Krafchenko mentait ab- 
solument quand il déclarait qu'il 
[avait enfoui en fifférentes cachet- 
tes produit de ses nombreux 
vols, Certaines circonstances lui 
font maintenant croire le contrai- 
re, I] y a trois semaines un athi- 
tecte de Winnipeg observa les pas 
et démarches d’un suspect près de 
la librairie et découvrit un plan 
contenu dans une boite à tabac. 
Il fit de ce plan une copie qu'il 
remit au sous-chef de police, L’o- 
riginal fut replacé dans la cachet- 
au 
bout de quelques jours, La police 
fit des recherches à l'endroit indi- 
qué par le plan et où évidemmnent |: 
avait caché une boite à tabac 
mais vainement, Il possible, 
d' après la police, que la boîte 
originairement cachée au River 
Du contint une partie des vols 

» Krafchenko. La découverte du 
Ki an a eu lieu un mois après le vol 


le 


est 


| de Plum Coulée, Il se peut que 
Krafchengo n'ait pas menti en 


caché 


TRIBUNE LIBRE 


| parlant de trésor 


trentaine de pas.| 


LA LIBERTE 


[re quelques remarques, 


l'intérieur. Mais quelques-uns seu- | winés, nous sommes forcés de fai-| Tout à coup. 1 


| 
| La Fanfare par Inquell le le cou- | 


rt du 20 fut organisé a pour 
‘ 7. d 

lot “Lavérendrye est inmQu- 

oup dire, c'est un grand nom, 


‘est Un Dom v énéré pour ceux qui 
savent. Eh bien! La fanfare de ce 
Pau nom. composée unrqjuement 
le membres francais où canadien- 
français a donné le 20 au soir, 
lans l'Ecole Provencher.-encore 
mi nom de douce Inémoire-le- 
vant des auditeurs exclusivement 
français ou canadiens-français, un 
wncert tel qu'il suffrait à peine 
l'en retrancher un article, *Mar- 
he du Cortège Royal” pour qu'il 
soit entièrement présentable à 
n'importe quelle assemblée d'an- 


glo-Saxons, Est-ce de bon goût ! 
Je dis non. Je trouve que c'est 


amer quand nous regardons la si- 


tuation actuelle des Canadiens 
-| français au pays Quant nous 
sommes témoins de la lutte éner- 
gique qi le mènent ictuellerne 

nos vaillants compatriot l'O 

tario pour conserver leur largue, 
leurs droits, leur foi: quand nous 
peusons aux einousca k que nous 
tendent chaque jour nos ennemis 


déclarés, Il ne semble que iei mê 
lime à Saint-Boniface la situation 
du français n'est pas si 
TANT qu ‘on puisse s'en ficher à un 
ltel point, Qui bién considère que! 
Iles jeunes d'aujourd'hui, ceux de 
| douze, de seize et de dix-huit con- | 
| versent en anglais entre eux, en 
| famille, sur la rue et partout, 
qu its semblent avoir honte 
parler français et paraissent l'i- 
gnorer, se demandent avec angois- 
sæ ce qu'il en sera dans cinq, dans 
dix et dans vingt ons, et n'ose pas 
se répondre, 
j Il me fait de 
Fanfare Lavérendrye n'ait four- 
jui l'occasion de dire ces choses, Je 


“ de| 1! 


la peine que la 


[ire … fra ppa le front en disant: 118 + 
J'ai trouvé:... 1# i H 
Et, « dirigeant vers la porte:|£ Unes De Nos es__ 
- + chat! au chat! eriat-il £ —— + 
D'un bond le chien sauta à ter- : + 

abova furieusement et dispa- | . s 4 At + 

mA Sn Tool À Ferronneries pour hâtisses, papier à bâtisæs de tons gen- Ÿ 

T'AS | te con vardion!$ '°s Papier à canvertures 2 
Pendant ce temps, son gardien !$ 3 

s'empressa de  s'assoir. riom- | + Moellons et blues de béton. picrre concassée de tou’e ? 

phant, dans son fauteuil recon-|£ grosseur, sable, grauier, etc. : 
» écrire | 
quis et æ mit à écrire. |? ; LS dau 
Le chien revint, le regarde: + Glaces de fanpaisie, fenêtres, vitres, ? 
" : E 3 de dre + 9 à 
l'un air dédaigneux qui signi- 5 Portes et chasts, cadres et moulures, bois tournés, Or ? 

fiart Des de a £ nements intérieurs @ extérieurs + 

—C omme € est malin d'abuser + + 
le la e rédui d'une bête! Tu me!+ * 

Fe ? La Cusson Lumber Company, Ltd. : 
| & ph — dans un coin et + < usson um er mpanY, e ©? 

resta immobile. ___. |+ TEL MAIN 2625-2626 SAINT-BONIFACE, MAN. ? 
Tout à coup, il releva la tète|£ + 

en grondant sourdement. PRIE RD ht tt thé tit ét 
Allons, Turc, t 


avanta- | 


| 


| 


| 


| 


ne voudrais blesser personne au! 
monde: ce n'est pas mon  inte n- | 
un, Mais comme membre del 


l'Association Catholique de la 
Jeunesse Canadienne-française, il} 
|me serait trop pénible d'être obli- | 
gé de laisser passer de telles cho- 
sans qe mot, et sûr que je ne 
suis pas le seul, 

Je ne suis pas contre l'étude de! 
l'anglais: au contraire je la pré- 
che et la précherai encore long- 
temps, Ce que je veux, je vous l'ai 
lit. c'est un peu plus de fierté de 


ses 


notre part à nous tous, Je fais un | George 


| 


et tt 


De PT NL 


uis-toi! fit l'é- | 
crivain. 


Nouveau grondement, un peu 


plus fort et signes manifestes 
l'inauiétu le: plain tes, gémisse- | 
ments ctoufies, ADoIs sourus, 

Tiens, qu'est-ce qu'il af On 
dirait qu'il fluire un danger. 

Il n'y a plus à douter: Je chien 
se dresse brusquement et pouss 
deux ou trois roups de gueule en 


fixant la porte, 

Très mtrigué, l'écrivain se lè- 
ve et va à la porte d'entrée de sa 
Il re- 


limaison. Rien. personne... 

vient. | 
Et trouve le gros chien installé! 
ans le fauteuil abandonné un! 


{natant et qui bat fébrilement de 
la queue en le fixant avec une ex: 
| pression positivement joyeuse qui 
semble signitier : 

Eh bien, comment la trouves- 
tu? Il ne fallait pas me montrer 
le truc... 


—————— 


DES SEMAILLES 
EN JANVIER 


| Un cilienlèe. de l'Alberta | - 
ensemence 16 acres de! 
terre. 


| 

Lethbridye, Alta. 25,-—Un fait | 
“… précé lent dans l'histoire de | 
l'Alberta vient de se produire. M. 
Kingsbury, du dis trict | 


vigoureux appel à tous ceux qu! l'Evemore, a ensémencé 16 acres | 


commune moi se sentent engloutir|: 
petit à petit par la marée mon- 
tante de l’anglieisation, Avons 
donc à coeur de conserver notre 

angue pour que pur elle nous 
puissions toujours conserver notre 
ps Notre langue, parlons-la sans 
[per Que les jeunes n'aient pas 
Es de faire Ia causette en 
| français: le contraire serait hon- 
Soyons plus sages! It puis- 
que la Fanfare Lavérendrye fuit 

ire publiquement par un de ses 
direo teurs qu'elle offre ses services 
gratuitement, je ne veux 
qu'elle chante le service de Ia lan- 


vrès bien dans cette province-ci, 
mais cependant qui n'est pas en- 
vore prête de mourir, Que jamais 


plutôt haut et fort sa 
neur un hymne triomphal. 


plus d’amour-propre s'il vou 
plaît. Que pour ces concerts à ve 
noir, la Fanfare Lavérendrye pu 
se au grand répertoire  françai 
sans crainte de l'épuiser; qu'elle 
nous fasse entendre les doux et 
chers refrains de la vie ile inère 
patrie; qu'ici comme sur les bords 
du grand fleuve l'on cause, lon 
chante, l'on prie dans la langue 
que nous tenons des lèvres de nos 
bonnes mamans, Les amis! En 
foule au premier concert de la 
Fanfare Lavérendrye ! 
Ernest ( ol (TA 


L'ESPRIT DES BETES 


Avaut de partir en voyage, le 
maitre d'un chien avait 
son animal à garder 
amis, 

Ce n'était pas mince besogne, 


à un de ses 


leurs etforts pour imiter les proues | k car le chien était de taille énor- 

ses de leurs aînés. Bien que l'imi " Uu peu plus de fierté s'il vous] me et de caractère peu commode, 

tation soit un peu pale, plusieurs! Montréal, 24.—A l'exécution du | plaît, —Nce crains rien, cependant. 

de ces cadets qnt déjà provoqué |, gre William Campbell, ce ma-! Le 20 janvier dernier, nous|C'est une bête très intelligente. 

mm. ns - tin, à la nouvelle prison de Bor-!avions l'occasion d'assister à un{Tu en obtiendras tout ce que tu 
deaux, l'un des gardes a été si im-!|concert et parti de cartes donnés|voudras avec la douceur, 


pressionné qu'il en perdit 


Empress Hotel 


COIN DE LA RUE MAIN ET 
DE L'AVENUE HIGGINS 


Ce 


| Campbell est wonté courageuse- | 
ment à l'échafaud, La trappe tom: 
| ba à huit heures prévises, Le bour- 
rwau Ellis fit sa besogne très rapi- 
dement et dix minutes plus 
{le queurtrier expirait. La ju 
était satisfaite, 


populaire hôt 
situé, est passe 
veille direction, 
out à 
vellé et 


istice 


Bat 
décore 


jour idéat d [cour de ln pr ison et c'était la pre- 
ment l'atimosphèr |inière, À pelue une Dixantuine de 
Salles de p i es à A personnes y assistèrent. C'est une lei 


modernes, boutique 

liqueurs et cigares ex de Ia prison. Ce chiffre ce mpre- 
| at les représentants des  jour-| 
inaux, les médecins, les gardes et | 


Îles membres du jury et les off- 


Représentant à tous les trains 


Taux: $i.26 par jour. Repas: 25c 


Bonin & O'connor, 
Props. 


de policiers étaient de devoir, cin- 


Lvon- | 
{ naissance, | 


[es ne purent qu'applaudir à l’exé- 


tard | 1l 


par la Fanfare Lavérendrve, Led 
la salle de l'école Provencher. 11 À 
avait nombre de personnes et tou- 


cut ion des 
programme, 


différentes parties du 
si bien exécuté fut- 
: chant, musique, parti de cartes, 
goûté, ete, Lu Fanfare Lavéren- 


|drve voulait nous réunir R& pour 
La pendai son à eu lieu dans hi} 


nous récréer, nous l'en rermer- 
“ions: elle nous invitait à un très 
lhonnète divertissement, nous ln 


savons gré; elle voulait nous 


ex: “ellente note pour les autoritéel faite gouter un peu d'esthéti jue, | 


[nous lui en sonunes 
sants:; elle nous promet d'autres! 
| concerts, es: les attendons avec 
| impatience, 


reconirals- 


tasions à adresser aux dévoués or- 


quante à l'extérieur et cinquante à gunisateurs, et malgré nous, tout 


> 


et pour tout cela nous 
ciers de la prison. Une centaine! voudrions n'avoir que des félici- 


Après avoir fait le tour de 
| l'appartement de son nouveau 
maitre, le chien adopta comme 
lieu de séjour le cabinet de tru- 
vail: il sauta sur un large fau- 
teuil de cuir, s’y installa en rond, 


ullongea son museau sur ss pat-! 


tes et ne bougea plus. 

-Eb Lier, 
pas difficile! 
très 


amusé, Cependant, j'ai besoin 


de mon fauteuil pour travailler. | 
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